
LES CANADIENS 
ETOURDIS PAR 
LES NORDIQUES

♦ Dans un match ou l'intimidation a ete laissée de côte, les 
Nordiques l'ont emporte haut la main en rapidité et finesse 
sur les Canadiens, hier soir au Colisee. pour gagner 4-1.
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Page 2 Un Patrick Roy assiégé par des Nordiques endiablés

LE PORT:
GUERRE
D’USURE

• La mediation spéciale 
entreprise depuis quelques 
jours pour tenter de denouer 
le conflit qui paralyse le Port 
de Quebec depuis le 15 sep­
tembre dernier continuait 
d'osciller tôt ce matin encore 
entre l'espoir d'un reglement 
et la menace d'une rupture.

par Georges ANGERS

Une veritable guerre d’u­
sure sur un fond d alliances 
politiques est engagée depuis 
lundi matin entre les parties. 
Agissant sous les ordres du mi­
nistre federal du Travail. M

Lire A-2, PORT
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UN NOUVEAU DRAPEAU 
FLOTTE SUR QUÉBEC
Le maire Jean Pelletier a hisse le nouveau drapeau au mât 
de l'hôtel de ville de Québec, hier midi, en presence du 
cardinal Louis-Albert Vachon. plusieurs invites et une garde 
d'honneur du 5e Regiment d artillerie legere et du 3e batail­
lon du 22e Regiment. M. Pelletier a souhaite que ce dra­
peau symbolisant le passe, le present et l'avenir de Quebec 
soit un objet de fierté dans le coeur des Québécois. L'an­
cien drapeau avait été dessine a la hate en 1967. sur un fond 
blanc, a partir de la reproduction du drapeau Fleur-de-lys 
dans un coin et les armoiries de la ville dans un autre. A 
l interieur d une bordure crenelee rappelant la ville fortifiée, 
flotte le vaisseau de Champlain sur un horizon bleu d azur.

VOYAGE 
DE NOCES 
À TROIS!

♦ Un couple de Québec, en 
plein voyage de noces en Gua­
deloupe, a du partager sa 
chambre avec...une tierce 
personne pendant toute la 
duree de son séjour!

par Jacques DALLAIRE

Les tourtereaux s étaient 
pourtant fies aux belles pro­
messes de l'agence de voyage 
"Nouvelles frontières Canada 

Llee" qui avait annoncé que 
chaque chambre était occupée 
par un maximum de deux per­
sonnes, comme il se doit, sur­
tout quand l'on sort a peine de 
la noce.

Pour cette "fausse repré­
sentation”. l'agence a été 
condamnée a payer une amen­
de de $1.000 par le juge Roch 
lefrançois de la cour des Ses­
sions de la paix de Quebec.

Le "malheureux" couple 
aurait bien souhaite que les 
choses se passent a tout le 
moins en double dans sa cham­
bre. Force a l’abstinence, il 
reclame a son tour dédomma­
gement, s'estimant lese. Que 
proposera "Nouvelles 
frontièreslê
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LA SITUATION DES AÎNÉS DANS LA RÉGION

UNE PERSONNE
ÂGÉE SUR DEUX 
SE NOURRIT MAL

♦ Ce n’est pas nécessairement 
Page d'or pour les personnes 
àgees de l'agglomération de Que­
bec. Faute de revenus suffisants, 
un bon nombre ne peuvent affir­
mer qu'elles mangent à leur faim 
et 42 pour 100 se disent insatis­
faites de leur logement, constate 
la section Quebec-Sainte-Foy de 
l'Association des consommateurs 
du Quebec.

par Brigitte BRETON

Pour son étude sur les aines et 
la consommation, l'association a 
consulte 583 personnes, àgees en­
tre 55 et 91 ans, dans des clubs 
d’àge d’or de 49 villes, paroisses ou 
municipalités de la region de Que­
bec. Les femmes représentent 75 
pour 100 de l'échantillon.

La responsable de l’enquête, 
Mme Lizette Legros, croit toute­
fois que les besoins, les attitudes 
et les comportements des person­
nes àgees relevés lors de son etude 
exploratoire sont transposables a 
l’ensemble du Quebec.
Triste situation!

Les principaux besoins identi­
fies par les gens consultes sont 
d'habiter un logement conforta 
ble, de manger à leur faim et d'a­
voir des loisirs. Or, ces besoins 
sont satisfaits dans 58 pour 100 
des cas pour le logement, à 52 pour 
100 pour l'alimentation et a 59 
pour 100 oour les loisirs.

Les faibles revenus expliquent 
une grande part de ces insatisfac­

tions. Ainsi, plus de 65 pour 100 
des répondants ont un revenu an­
nuel inférieur à $12,500, dont 24 
pour 100 ont moins de $6,500. Pour 
14 pour 100 des personnes âgées 
qui ne vivent pas seules, 87 pour 
100 des individus disposent de 
moins de $12,500 chacun

Selon le Conseil national du

Bien-être social, le seuil de faible 
revenu pour une personne seule 
est de $9,723 et de $12,820 pour 
deux personnes.

Les gens a faibles revenus 
comptent sur la pension de la 
sécurité de la vieillesse et sur le 
supplement de revenu garanti 
pour vivre, alors que ceux a reve­

nus eleves se fient sur des rentes 
privées et des revenus de 
placements
Secteurs

Pour le logement, 67 pour 100

Lire A-2, NOURRIT
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Ce ne sont pas tous les aines qui mangent a leur faim dans ! agglomération de Quebec £• 
Certains disent se priver de produits laitiers, de fruits et de legumes faute de revenus suffisants

ALUSUISSE: PROJET REPORTE 
POUR UNE PÉRIODE INDÉFINIE

♦ ZUK1CH • Ce n'est pas demain la veille que la société Alusuisse 
s'installera au Québec, que ce soit a Lauzon, Ueschambeault, Sept-Iles 
ou Bécancour. Si le projet n'est pas definitivement enterre, sa très 
hypothétique realisation est reportée sine die.

par Michel DAVID

Hier soir, a Zurich, le premier ministre Bourassa est ressorti d un 
dmer avec le nouveau PDG d’Alusuisse, M. Hans Jucker, avec un air qui 
contrastait singulièrement avec l'optimisme débordant qu'il affichait 
depuis le debut de son voyage en Europe.

"La compagnie Alusuisse traverse une situation financière difficile, 
a-t-il déclaré. Alors leur priorité, ces mois-ci, c'est de mettre de l'ordre 
dans leur situation financière”.

"Par ailleurs, les conditions du marche de l'aluminium ne sont pas

très favorables ces mois-ci, a poursuivi M. Bourassa. Ca peut changer 
dans six mois, dans un an, dans deux ans, mais ces mois-ci on ne peut 
pas dire que les conditions sont très favorables pour faire des 
investissements"

Autre indice que les choses vont mal il elail prevu que les journa 
listes accompagnant M. Bourassa rencontrent M. Jucker. Mais sous 
pretexte qu'il avait a prendre un tram poui Bâle, cette rencontre a ete 
annulée.

Depuis le debut de sa tournée européenne, M. Bourassa avait pour­
tant réussi a convaincre tous ceux qu'il rencontrait de repondre briève­
ment aux questions de la presse, y compris les banquiers les plut 
discrets et le grand responsable de l'implantation de la société Oerlikon 
au Quebec Mais pas Herr Juncker

Lire 4-2, ALUSUISSE

LE “DECLIN DE L’EMPIRE AMERICAIN” 
EST PROMIS AU SUCCÈS EN FRANCE

Les détails, page A-13
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Vancouver: un policier 
tué et un autre blessé

♦ VANCOUVER (PCI- Un policier 
a ete tué et un autre a été blessé, 
lundi soir, en allant effectuer une 
perquisition à la demeure d'un 
presume trafiquant de drogues, 
qui a lui-même ete descendu.

Le sergent Larry Young, 40 ans, a 
succombe a une balle reçue en pleut 
visage. Son collègue, le caporal Al 
Cattley, a été atteint d'une balle 
dans une jambe.

Le suspect, qui a ete abattu a son 
tour, a ete identifié comme étant 
John Mather Sheffield, 45 ans. Il 
possédé un casier judiciaire, a 
précisé le chef de police Bob 
Stewart.

M Stewart a raconté que la bri­
gade des stupéfiants de la GRC avait

fait appel a l'escouade d'interven­
tion de la police municipale de Van­
couver, vers 20 heures lundi, pour 
aller perquisitionner a la demeure 
de Sheffield.

Des leur arrivée, les policiers ont 
été accueillis par des coups de feu 
Mortellement atteint, le sergent 
Young est mort peu de temps apres 
son arrivée a l'hôpital.

Dans l'échange de coups de feu, 
le caporal Cattley a été blessé et 
Sheffield, tué.

Dans l'appartement du suspect, 
une quantité indéterminée de 
stupéfiants a été trouvée.

Deuxième policier
Le sergent Young est le

deuxieme policier canadien a se fai­
re tuer en service cette année. Un 
policier de la GRC a été tué a Calga­
ry par un automobiliste qu'il avait
interpelé après un vol à main 
armée.

Le sergent Young est le premier 
policier à mourir en service à Van­
couver au cours des 25 dernières 
années.

"Une mort comme celle-là nous 
affecte tous, mais je vous demande 
de continuer a faire votre devoir", a 
déclaré le chef Stewart a ses 
hommes.

Selon des témoins, quelque huit 
coups de feu ont été tirés au cours 
de la fusillade.^

Récidiviste recherché dans tout 
le pays, intercepté à Granby

♦ GRANBY (PCI- Un récidiviste 
recherché par tous les corps de po­
lice du pays a été intercepte à 
Granby, dans la nuit de lundi à 
hier, par un simple citoyen chez 
qui il tentait de s'infiltrer.

Il y a quinze jours, un mandat 
d’arrêt valable a travers le Canada 
avait été diffusé visant la capture 
de Roger Montmigny, surnommé 
"Minou" et âge de 34 ans. Re­
cherché pour l'agression sexuelle 
d'une fillette de sept ans, de Sher­
brooke, le suspect se terrait dans la 
région de Vancouver, croyait-on.

Finalement, c'est a Granby que 
Montmigny a été retracé.

C’est peu après minuit, hier, que

la présence de Montmigny a ete re­
marquée a Granby, dans un edifice a 
logements.

Plusieur locataires de l’immeu­
ble ont été tour à tour réveillés par 
quelqu'un qui sonnait a leur porte. 
Quand le sonneur entendait des pas 
dans le logis, il s'enfuyait.

Après avoir sonné une première 
fois au logement de Martin Langlois 
et de Véronique Pecqueur, l'indivi­
du est revenu à la charge, tentant 
cette fois-ci de forcer la serrure.

"Martin m’a dit de demeurer 
dans la chambre pendant q 'il s'em­
parait de son ,16. Nerveux, il a 
cherché les balles et a chargé la ca­
rabine", de dire Mme Pecqueur.

Le bruit de cette manoeuvre a 
fait fuir le malfaiteur qui s'est 
sauvé dans le stationnement ar­
riéré de l'edifice.

M. Langlois a rejoint l'individu, 
qui s'est rendu apres que M. Lan­
glois lui eut tiré un coup de se­
monce près des pieds.

Quatre agents de la Sûreté muni­
cipale de Granby ont pris la relève 
et amene le suspect au poste. Mont- 
magny a ensuite été confié aux poli- 
ciers de Sherbrooke.

Peu avant sa présumée agression 
du 13 janvier dernier, le Sherbroo- 
kois avait retrouvé sa liberté, apres 
26 mois de détention pour l'agres­
sion sexuelle avec lésions d'une au­
tre fillette.#

â

Mort gelé
Un homme dans la quarantaine a ete trouve sans vie. vers 16h, hier, sous le pont qui enjambe la 
nviere Montmorency, a proximité de la chute du même nom. Le corps qui était a cet endroit, on 
ne sait depuis combien de jours, était gelé et il a été transporté à l'Institut medico-legal de 
Quebec pour lin dautopsie a la requête du Dr Louise Nolet, coroner investigateur, qui s'est 
rendue sur place. Aucun papier d'identité n'a été trouvé dans les vêtements du défunt et la 
police de Beau port fait enquête. On présume que l'homme est tombe du pont, un chute 
d environ 20 metres, et c'est a force de bras que le corps a été remonté sur la route, comme le 
laisse voir cette photo.

PORT
Québec, Le Soleil, mercredi 4 février 1987

(suite de la première page)
Pierre Cadieui, les deux 
médiateurs. MM. Roch St-Hi- 
la ire et Roland Doucet, conti­
nuaient encore la nuit der­
nière à faire la navette entre 
les parties.

Cette médiation spéciale a 
laquelle assiste un observa­
teur extérieur aux parties, en 
l'occurence le directeur 
général du Port de Québec, M. 
Jean-Michel Tessier, avait été 
commandée par le ministre 
fédéral du Travail à la suite de 
pressions exercées par les di­
verses autorités politiques 
locales.

Ces pressions politiques se 
sont particulièrement faites 
sentir depuis une semaine 
avec l'arrivée à la table d'un 
nouvel avocat pour les débar­
deurs, Me Jean Rioux. Celui-ci, 
il est utile de le préciser, est 
un ancien vice-président du 
Parti conservateur du Canada 
et l'organisateur en chef de la 
campagne de Michel Côté lors 
des dernières élections 
fédérales

Du côté de la partie patro­
nale, l'Association des em­
ployeurs maritimes, c'est M. 
Arnold Masters qui dirige la 
négociation. M. Masters est un 
ancien sous-ministre fédéral, 
proche de l'ancien ministre li­
béral Bryce McKasey. Patron 
des patrons opérant dans pra­

tiquement tous les ports de 
Thunder Bay Halifax, M. Mas­
ters siege egalement à la direc­
tion du Port de Montreal.

Selon les porte-paroles des 
débardeurs, la reprise des 
négociations lundi matin a per­
mis d'eliminer plusieurs diffi­
cultés. Ce déblocage a cepen­
dant été assez bref puisque des 
l'après-midi des obstacles ma­
jeurs apparaissaient. C'est éga­
lement dans l'après-midi de 
lundi que M. Masters arrivait à 
Quebec. Comcidence ? On en 
doute fortement chez les 
débardeurs où on souligne au 
surplus qu'il n’y a aucun 
représentant des employeurs 
du Port de Québec sur le 
conseil de direction de l'Asso­
ciation des employeurs mari­
times; or c'est précisément ce 
conseil, dirigé par M. Masters, 
qui contrôle la négociation du 
côté patronal.

Pendant que se poursuit 
cette guerre, l'administration 
du Port de Québec et l'ensem­
ble de l'économie régionale 
continuent d'additionner les 
pertes. Selon le directeur 
général du port, M. Tessier, 
l'administration portuaire lo­
cale a jusqu'à maintenant tota­
lisé un manque à gagner de 
$3.5 millions. Pour l'ensemble 
de l'économie régionale, il esti­
me la perte à au moins $40 mil­

bons, un chiffre conservateur. 
insiste-t-U.

Advenant une entente 
dans les prochaines heures à la 
table de négociations, les quel­
que 200 débardeurs du port se­
raient appelés à la ratifier au 
cours d'une assemblée vendre­
di après-midi Et s'ils accep­
taient l'entente, le travail 
pourrait reprendre dès 
lundi#

LOTO-QUÉBEC:

UNE GRÈVE 
ILLIMITEE

♦ MONTREAL (PC) — Us 
460 employés de Loto-Québec 
poursuivent aujourd'hui le 
débrayage entrepris lundi. 
Mais U s'agit maintenant 
d'une grève illimitée.

Réunis en assemblée 
générale hier après-midi à 
Montréal, les employés ont en 
effet voté a 77 pour cent en 
faveur de la grève générale.

Du côté patronal, on affirme 
que ce débrayage a entraîné 
des pertes évaluées à $100,000 
par jour, à cause surtout de la 
difficulté d'approvisionner les 
petits détaillants.

On assure toutefois que les 
plus gros tirages auront beu 
cette semaine.#

Au moins 22 morts sur les 
routes de l’Est, en janvier

♦ Au moins 22 personnes ont 
perdu la vie sur les routes de l’Est 
du Québec au cours du premier 
mois de 1987. C'est une augmenta­
tion de 10 comparativement à jan­
vier 1986, mais une diminution de 
deux sur janvier 1985.

par Lucien LATUUPPE

Seize de ces personnes ont péri 
dans la région 03, une dans le Bas- 
du-Fleuve, une sur la Côte-Nord et 
quatre au Saguenay-Lac-Saint-Jean. 
La ville de Quebec elle-même n’a en­
registré aucune mort attribuable a 
la circulation et Sainte-Foy, une 
seule, la septuagénaire qui a été 
écrasée par un autobus, le 27 
janvier.

Neuf autres personnes ont con­
nu une mort violente dans l'Est du 
Québec au cours de janvier, pour un 
total de 31 avec les 22 victimes de la 
route. Ces chiffres étaient de 15 
avec 12 morts sur la route en jan­
vier 1986 et de 36 avec 24 victimes 
de la route en janvier 1985. Cette 
compilation ne tient pas compte des 
suicides.

Il n'y a eu aucun meurtre en 
janvier 1987 dans l’Est du Québec. 
On en avait enregistré deux en 1986 
et cinq en 1985. Trois personnes ont 
péri par le feu en janvier 1987, une

Un Canadien 
découvre un 
trou noir

♦ OTTAWA (AFP) - Un astrono­
me du Conseil national de la re­
cherche du Canada (CNR) a décou­
vert dans une proche galaxie un 
trou noir monstrueux ayant une 
masse supérieure d’au moins un 
million de fois celle des trous noirs 
connus, a-t-on appris de bonne 
source hier à Ottawa.

s'est noyée, deux sont mortes as­
phyxiées, deux, à la suite de chute 
et la dernière a été abattue d’un 
coup de feu justifié ou accidentel. 
Pertes matérielles

Dans l'Est du Québec, le feu a 
causé des pertes matérielles d'au 
moins $1,500,000 en janvier 1987. 
C'est une diminution très impor­
tante comparativement aux deux 
années précédentes qui ont été 
marquées par des dommages de 
plus de $8,000,000 pendant le même 
mois. L'incendie le plus important 
en janvier a eu lieu à Lévis, le 22 
janvier. La destruction de trois im­
meubles de la côte du Passage a été 
évaluée à au moins $500,000.

Le mois de janvier 1986 avait 
été marqué par quatre incendies 
qui avaient provoqué des pertes 
matérielles de plus d’un million de 
dollars chacun, et quelques autres 
ont été estimés à $500,000. Le 1er 
janvier 1985, la ville de Québec avait 
enregistré des pertes de $4,000,000 
dans l'incendie de l'édifice Saint- 
Laurent, sur la Grande-Allée. À 
Baie-Comeau, le 7 janvier 1985, le 
feu avait causé des dommages d'en­
viron $1,000,000 et, de son côté, 
Mont-Joli déplorait un incendie de 
$2,000,000, le 28 janvier 1985.

Les vols qualifiés (hold-up) ont 
été particulièrement fréquents, en 
janvier 1987. Une cinquantaine ont 
été enregistrés dans la région 03 et 
il y en a eu plusieurs dans les autres

régions de l’Est du Québec pendant 
le même mois. Québec et les villes 
de sa banlieue ont eu leur forte part 
de ces crimes. Les institutions ban­
caires et les dépanneurs sont les 
principales cibles des voleurs a 
main armee. Il faut noter toutefois 
que plusieurs suspects ont été 
arrêtés, mais il y en a encore a 
l'oeuvre.#

Croix-Rouge: 
entente de 
principe

♦ Le syndicat représentant les 
19 infirmières à l'emploi de la 
Croix-Rouge, à Québec, et la direc­
tion de cette institution, ont 
conclu une entente de principe, 
hier, relativement au renouvelle­
ment de la convention collective 
de travail.

En annonçant cette nouvelle, par 
voie de communiqué, hier, le Syndi­
cat professionnel des infirmières et 
infirmiers de Québec a précisé que 
cet accord a été rendu possible 
grâce à l'abolition, par l'employeur, 
de son exigence du travail obligatoi­
re les fins de semaine.

Les infirmières seront convo­
quées en assemblée, la semaine pro­
chaine, afin de se prononcer sur 
cette entente, lors d’un scrutin 
secret.#

Une compagnie d’ambulance de 
Longueuil est accusée de fraude

ALUSUISSE

♦ MONTREAL (PC) — Une com­
pagnie d'Ambulance de Longueuil 
fait face à pas moins de 1,300 accu­
sations de fraude et usage de faux 
par la Sûreté du Quebec, a-t-on ap­
pris hier.

Le propriétaire de la compagnie

(suite de la première page)

d'Ambulance et deux autres méde­
cins sont impliqués dans cette 
affaire.

M. André Douillette, âgé de 41 
ans, propriétaire de Ambulance Ro­
bert Enrg., et deux médecins d'Ur- 
gence-Santé doivent comparaitre 
jeudi en cour, relativement à ces 
fraudes.

En fait, la situation financière 
d'Alusuisse s'était tellement 
déterioree que le consortium des 
banques créancières de la société 
en ont pris le contrôle récemment, 
lui imposant une gestion draconien­
ne La dette d'Alusuisse a été 
réduite de $1.2 milliards au cours 
des 9 derniers mois, mais l'austérité 
demeure a l'ordre du jour.

En raison du bas prix de l’alu- 
tninium, les pertes étaient telles 
qu’Alusuisse a dû fermer des usines 
et réduire progressivement sa capa­
cité de raffinage de 50 pour 100 au 
cours des derniers 12 ou 18 mois. 
L étude de SNC

Contrairement a une informa-

des répondants déplorent ne pas 
couver d'appartements a coûts rai- 

■«onnables Un point positif: six per­
sonnes sur dix estiment qu elles ne 
sont pas victimes de discrimination 
de la part de leurs proprietaires.

Pour leurs besoins alimen­
taires. la situation est moins relui- 
^te Toutes les jjersonnes àgees 
encontrées ne peuvent pas affir­

mer qu’elles mangent à leur faim, 
seulement deux personnes sur dix 
■iffirment en effet que leur besoin 
m nourriture est entièrement 
omble. Dix-huit pour 100 des 

"épondants disent en effet se priver 
de produits laitiers et 23 pour 100 
de fruits et légumes faute de reve­
nus suffisants.

Par ailleurs, le vervice de livrai

tion publiée récemmment dans LE 
SOLEIL, le premier ministre a par 
ailleurs soutenu qu’Alusuisse n'a- 
vait pas encore reçu l'étude de ren­
tabilité que le gouvernement du 
Québec avait commandé a la firme 
SNC, à un coût que M. Bourassa a 
évalue entre $200,000 et $300,000.

Il y a deux jours, à Davos, le 
président de SNC, M. Jean-Paul 
Gourdeau, déclarait pourtant que 
l'étude était bel et bien terminée et 
qu'elle avait été expédiée à la direc­
tion d'Alisuisse. Quand les journa­
listes lui en ont fait la remarque. M. 
Bourassa a bien dû en convenir 
puisque M. Gourdeau lui en avait 
meme esquisse les grandes lignes

(suite de la premiere page)

son des aliments mécontente 40 
pour 100 des ainés. Dans ce cas. le 
problème est souvent que les indivi­
dus ne veulent pas faire entrer un 
étranger dans leur logis

Par contre, 60 pour 100 des gens 
interrogés affirment acheter des 
aliments dits "naturels”. "Ce fait 
est inquiétant, juge Mme Legros, 
puisque ces gens disposent d'un 
budget limite et souvent ils ne sa­
vent pas comment évaluer la qua­
lité par rapport au prix". Elle croit 
que les personnes âgées aiment se 
retrouver dans ces boutiques da­
vantage pour le service personna­
lisé que pour la qualité des 
aliments.

Si Mme Legros savait déjà que 
la moitié des personnes âgées

Le premier ministre a alors précisé 
que la direction d'Alusuisse n'en 
avait "pas pris connaissance".

Quand elle en aura "pris con­
naissance”, elle pourra "prendre 
une décision dans un sens ou dans 
l'autre à court terme", a poursuivi 
M. Bourassa.

Il a cependant précisé par la 
suite que la décision n'allait pas 
être a l’effet de réaliser le projet ou 
non, mais plutôt de decider s'il doit 
être abandonné ou si on passe à 
"une autre étape”, c'est-a-dire à 
d’autres études. Selon M. Bourassa, 
on devrait être fixe "d’ici l'été’’. 
Les imponderables

consomment régulièrement des 
medicaments, elle fut étonnee de 
constater que 87 pour 100 de celles- 
ci ne vérifient jamais si leurs médi­
caments diminuent la valeur nutri­
tive de leurs aliments.

Par ailleurs, les soins de santé 
qui font I objet d'une certaine pri­
vation dans cette tranche de popu­
lation, sont les soins dentaires et 
orthopédiques.

Pour les loisirs, troisième 
preoccupation des répondants. 30 
pour 100 des personnes àgees disent 
se priver a cause de revenus insuffi­
sants. Avec de plus grandes res­
sources financières, elles aime­
raient faire dus de voyages, plus de 
sorties culturelles, plus de sports et

blés dans la situation", a explique 
M. Bourassa, qui a multiplié les "si” 
préalables à la venue d'Alusuisse: 
"Si le coût d'investissement est in­
férieur, si le prix de l'aluminium re­
monte, si les prix de l'électricité 
que nous pouvons leur offrir sont 
très attrayants... Mais leur priorité 
actuellement, c'est de leur situa­
tion financière".

Tant que le marché de l'alumi­
nium reste aussi médiocre, il faudra 
leur offrir à Alusuisse de l’électri­
cité "à des prix extrêmement favo 
râbles" pour inciter Alusuisse a in­
vestir, admet M. Bourassa. Sauf que 
son gouvernement n’est plus dis­
posé a lui accorder les mêmes avan-

visiter plus fréquemment la famille 
et les amis.

Le transport en commun est 
aussi un autre domaine de mécon­
tentement avec 60 pour 100 d'insa­
tisfaits. Les répondants déplorent 
les départs brusques des conduc­
teurs, l'obligation de rester debout 
et l’absence de gratuité a l’heure de 
pointe.#

LA QUOTIDIENNE
tirage du 3 février 
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tages qui avaient été concédés à 
Péchiney ou Reynolds.

"Les conditions qui ont été ac­
cordées à Péchiney l'ont été dans un 
contexte qui était différent de celui 
qu'on connait actuellement, dit-il. 
Au début des années, il y avait des 
surplus qui se perdaient complète­
ment, mais nous ne pouvons plus 
offrir des taux comme ceux-là".#

♦ ALMA (PC)- L'homme d’affaire 
Raymond Malenfant a accepté, 
hier, une entente pour solutionner 
le litige l'opposant à la SIDAC 
d'Alma.

Pendant plus d'une heure, les 
deux hommes ont discuté dans le 
bureau du maire Fortin.

A sa sortie du bureau du maire, 
Raymond Malenfant a confirmé 
qu'il acceptait les propositions de 
M. Fortin. Il a cependant été très 
peu explicite dans ses commen­
taires sur les propositions en 
question.

"Oui j'ai accepté les propositions 
faites par Monsieur le maire Pour 
ce qui est du contenu, il est impos­
sible de commenter. Je laisse au 
maire le soin de faire les déclara­
tions", a laisser tomber Raymond 
Malenfant.

Le maire n'a guère été plus ba­
vard sur cette entente. I) a convenu

"Tout ce que je peux dire pour 
l’instant, c’est qu’il y a eu des allé­
gations de fraudes dans la factura­
tion de tarifs d'ambulances au gou­
vernement", a fait savoir lundi un 
porte-parole policier, qui a refuse 
d'identifier les deux médecins 
impliqués.

Les accusations ont été portées a 
la suite d’une enquête de la SQ qui a 
duré six mois #

avec Raymond Malenfant de ne 
dévoiler le contenu qu’une fois l'en­
tente acceptée par les administra­
teurs de la SIDAC d'Alma.#

LE Mm’ 
DU JOUR
Jeux pernicieux

Une lectrice se demande 
quand allons-nous cesser 
d’employer le mot "fourrer'' 
lune deformation possible du 
verbe "flouer") pour dire que 
nous avons été dupes. Si nous 
manquons de mots, il y a aussi 
les verbes tromper, berner, 
leurrer, jouer, etc.

Pierre BELLEAU

"Il y a tellement d’impondera-

NOURRIT

Malenfant s’entend 
avec la SIDAC d’Alma
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Pendant les festivités des prochains jours

Grève possible du service de traversiers
♦ Le service de traversiers en­

tre Levis el Quebec pourrait être 
paralyse par la greve des employes 
de la Société des traversiers du 
Quebec ISTQ) durant les festivités 
de Rendez-Vous 87 et du carnaval 
de Quebec.

par Pierre PELCHAT

Au cours d’une conference de 
presse tenue hier, le president du 
syndicat, M. Luc Desjardins, n'a pas 
voulu préciser a quel moment son 
groupe pourrait utiliser ce moyen 
de pression mais a toutefois fait al­
lusion aux festivités des prochains 
jours.

"On ne se rendra pas a Pâques. 
Il y a des festivités a court terme 
dans la ville de Québec. On sait c'est 
quoi le temps opportun pour nous”, 
a-t-il indique.

Apres un sprint de négociation 
avec l’employeur en décembre, les

pourparlers sont tombes dans l'im­
passe. Aucune rencontre de négo­
ciation n'est prevue pour le mo­
ment.

Les points en litige portent sur 
la protection des emplois reclamee 
par le syndicat. Ainsi, on demande 
des garanties que les changements 
technologiques et l'octroi de sous- 
contrats n'entraineront pas de 
pertes de travail. De plus, la partie 
syndicale veut que sa juridiction 
soit mieux reconnue par 
l'employeur

Des ententes restent egalement 
a conclure sur deux autres points. 
Le syndicat est prêt a accepter l'ar­
bitrage sur l'abolition contestée de 
huit postes de matelots sur la tra­
verse Levis-Québec. Il demande en 
outre le maintien de quatre postes 
de huileurs à Sorel au lieu d'enga­
ger d'autres employes, considérant 
qu'il s'agit d’une méthode plus

economique pour la STQ qui 
cherche a réduire son déficit

Présenté a la rencontre de pres­
se, la vice-presidente de la CSN, 
Mme Monique Simard, a exprime de 
forts doutes sur la bonne foi patro­
nale de négocier une convention 
collective. "Les cinq points qui res­
tent expliquent difficilement qu'il 
n'y ait pas d'entente. Il y a d'autres 
enjeux en-dessous de cette im­
passe", a-t-elle déclare.

Mme Simard croit que c'est l a- 
venir de la Société des traversiers 
par la privatisation de certains ser­
vices qui se cache derrière l'atti­
tude gouvernementale. "Notre prio­
rité, c’est de regler une convention 
collective. Pour ce qui est de l’ave­
nir de la STQ, on s'en occupera dans 
le temps comme dans le temps ", 
a-t-elle commente.

Le president du syndicat n'a pas 
voulu dévoiler la stratégie qui sera

employee au cas ou 1 employeur ne 
modifierait pas ses positions. Le 
syndicat détient un mandat de

greve clair de ses membres Au 
cours d'assemblees recentes, plus 
de 95 pour 100 d'entre eux se sont

dits en faveur de la greve generale 
illimitée Le taux de participation a 
ete de 75 5 pour 100 •

Rendez-Vous 87: focus sur l’apport du privé

Le silence total sur les 
contributions publiques

♦ Rendez-Vous 87 traite comme 
une contribution plutôt négligea­
ble la participation des payeurs de 
taxes à son multi-show qui com­
mence dimanche. Une obole pour­
tant, en especes sonnantes, qui at­
teindra au moins les $4 millions, 
sans compter les autres 
considérations.

par Roger BELLEFEUILLE

Comparativement, la quote-- 
part du secteur prive a cette entre­
prise du president des Nordiques. 
M. Marcel Aubut, dépassé à peine 
en argent liquide les $2 millions. 
L'objectif visé au depart était la pa­
rité quant à l'engagement financier 
du prive et du public.

Une participation de l'entre­
prise privée a une autre entreprise 
privée que souligne avec constance 
Rendez-Vous 87, telle une litanie, 
dans chacun de ses communiqués. 
Mais en passant sous silence l'appui 
des gouvernements fédéral et pro­
vincial et celui de la CUQ et de la 
ville de Quebec.

En outre, seule la liste des prin­
cipaux commanditaires privés orne 
la pochette d’information et la pa­
peterie officielles de Rendez-Vous 
87.

A moins que l'organisme ne 
préféré tout bonnement voiler cette 
aide publique, afin de mieux affir­
mer son pseudo-credo de 
l'autofinancement.
A la bonne vôtre

Dans un autre ordre d'idees, la 
programmation officielle de l'evene-

ment n'est qu’un faible reflet de 
l’activité mondaine suscitée par ce 
rendez-vous avant tout du gratin 
des milieux du sport, des arts et des 
affaires.

Cette semaine d'activités sera 
émaillée d’au moins une douzaine 
de réceptions privées ou sur invita­
tion. En montrant patte blanche, 
l'on pourra arroser canapes et pe­
tits-fours aux endroits suivants:

-réception d’ouverture, diman­
che, à 17 h, au Cégep de Sainte-Foy:

-accueil du premier ministre 
Bourassa, le lundi 9, à 12h30 au 
Salon Rouge du Parlement;

-cocktail pre-diner gastrono­
mique, le lundi 9, a 18h. au Centre 
municipal des Congres.

-petit-déjeuner d'accueil, le 
mardi 10, a 8h30, au Parlementaire;

-cocktail précédant le diner 
des hommes d’affaires, le mardi 10, 
llh., au Centre municipal des 
congrès.

-cocktail pré-gala, le mardi 10, 
I9h., au Grand Théàtre-Une com­
mandite de la Ville de Québec;

-accueil du président d'hon­
neur, le premier ministre Brian 
Mulroney, à I7h. au Loew's Le 
Concorde;

-cocktail du Show Mode, le jeu­
di 12, a 1 Ih. au Centre municipal des 
congres;

-lunch du gouverneur général, 
Mme Jeanne Sauvé, le vendredi 13, à 
13h. à la Citadelle;

-•cocktail du président de 
Rendez-Vous 87, Me Marcel Aubut, 
le vendredi 13, à 17h., au Hilton;

-reception du president de la 
LNH, M. John A. Ziegler, le vendredi 
13, a 22h., au Château Frontenac. •
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Les chiens-guides au Festival
Les chiens-guides de la Fondation Mira ont ete. hier, un 

vif objet d'attraction au Festival des Sciences et Genies de 
l umversite Laval. Dans le cadre de i evenement. 200 a 300 
étudiants du departement de genie mécanique ont tente de 
recoller les $10.000 necessaires a l'achat d'un tel chien, au 
profit d'une personne atteinte de cécité Comme il l avait fait 
pour la mascotte "Elephant rose", le chien Max a conduit le 
recteur Jean-Guy Paquet, les yeux bandes, à travers le pavil­
lon Alexandre-Vachon.

Apprendre que son enfant est handicapé

“Comme un véritable coup de poing”
♦ Gabriel aura trois ans, le 18 

février. Une belle fête de famille 
en perspective pour un vigoureux 
petit garçon. Pourtant, sa nais­
sance a sonné abruptement le 
glas de certains rêves de ses 
parents.

ferles de Michel CORBEIL

Gabriel est venu au monde, 
porteur du syndrome de Down, 
cette déficience mentale que les 
Québécois ont longtemps affublé 
du terrible nom de mongolisme. 
Marie et Donald, comme tous les 
parents d'enfants handicapes 
mentalement, ont reçu la nouvelle 
comme un coup de poing.

"C'est comme si tu vivais la 
mort de ton enfant", se rappelle 
Marie, qui s'était douté dans les 
minutes qui ont suivi l'accouche­
ment que quelque chose n'allait 
pas.

Le lendemain, la vérité sur 
l'état de santé de son fils lui fut 
annoncée: il souffrait de "trisomie 
21”. "J'ai, pris le coup et j'ai pas 
pose trop de questions sur le mo­
ment. Au debut, tu ne sais pas à 
quoi t’attendre. On se fait alors 
souvent une opinion plus grave 
que ne l'est la réalité."
Sortir de l'isolement

Le cas de la famille Lemieux 
n’est pas unique. Au Québec, il y a 
approximativement 196,000 per­
sonnes atteintes de déficiences in­
tellectuelles, dont 31,000 dans des 
familles de notre région.

Le sort des parents, c'est sou­
vent de faire le tour des emotions 
pour en revenir au développement 
de l'enfant, faut-il comprendre de 
l'expérience de Marie. "Quand on 
l'apprend, on développe une fixa­
tion sur le handicap. On a de le 
peine. On se dit que l’enfant ne 
pourra pas faire telle chose. Moi, 
j'avais rêvé que mon garçon serait 
bon en ski. J'ai dû rebâtir autour 
d'autres choses."

Pour s'en sortir, il y a eu les 
visites dans les bibliothèques pour 
savoir à quoi doivent s’attendre 
les parents. Mais la véritable lu­
mière au bout du tunnel, ce fut 
Parents-Soutiens, dont Marie est 
maintenant la responsable dans la 
region.

"Au début, je voulais savoir si 
mon garçon serait pire ou mieux 
que d'autres. Les livres, ça ne 
répond pas a tout. Il faut un 
contact humain. Apres quelques 
hesitations, j’ai pris contact avec 
un membre de l'organisme, et il 
m a assuré que j’avais un bébé 
avec ses possibilités en dépit de 
ses limites."

Ces assurances sont d'autant 
plus appréciées que souvent les 
parents constatent que des amis 
les évitent a la suite de la naissan­
ce de l’enfant handicapé, quand ils 
ne s'isolent pas d’eux-mèmes de 
leurs proches, dit Marie Lemieux,

tout en laissant entendre que le 
recours a un groupe structure ne 
s'impose pas comme une solution 
pour tous.
Une approche normale

Hier matin, lors de la 
conférence de presse pour lancer 
"Le petit livre des parents", la 
présidente régionale de l'Associa­
tion pour les déficients mentaux, 
Mme Françoise Truchon, a insisté 
que l'important, "c'est d'accepter 
l'enfant dans la mesure de ses ca­

pacités et non de ses limites
Ces aptitudes, elles existent, 

peut témoigner la mere de Gabriel. 
A force d'exercices avec les pa­
rents, de fréquenter un centre 
specialise et aussi par son integra­
tion dans une garderie reguliere, 
"quand des spécialistes voient 
mon enfant, ils sont étonnés.

"Il faut évidemment le stimu­
ler, mais il faut aussi avoir une 
approche normale. A la garderie, il 
suit les autres. Sauf qu'il a un

problème de langage "
Et l'enfant trisomique apporte 

lui aussi sa part d'enseignements 
aux parents. "Cet enfant nous fait 
remettre en question nos valeurs. 
Est-ce si important qu'il soit beau, 
qu'il soit habile en tout? On voit 
désormais nos deux autres en­
fants différemment. Tu apprécies 
toutes les petites étapes qu'ils tra­
versent", exprime la maman du 
petit Gabriel qui a appris a mar­
cher a 22 mois #

Une initiative de Parents-Soutiens

Un petit livre d’aide aux parents
♦ Un guide est maintenant dis­

ponible dans la région de Québec 
pour soutenir les parents qui 
voient leur enfant naitre avec un 
handicap intellectuel. Mais son 
lancement officiel, hier, n’a attire 
qu'un seul des huit centres hospi­
taliers invités.

Lors de la conférence de presse, 
la responsable de Parents-Sou­
tiens, un organisme lié à l'Associa­
tion des déficients mentaux de la 
région, a déploré que seul le Cen­
tre hospitalier de l'université La­
val (CHUL) se soit déplacé pour 
l'occasion.

"H y a beaucoup d appelés et 
peu d'élus et c’est de valeur, a 
constate Mme Marie Lemieux. Vu 
que nous sommes des parents et 
que nous sommes des bénévoles, 
peut-être que nous ne sommes pas 
pris au sérieux", n'a pu s'empê­
cher de se demander la 
responsable.

Elle a souligné que le concours 
des hôpitaux est primordial pour 
distribuer un guide dont 300 ex­
emplaires ont été rendus gratuits, 
au demeurant, par une contribu­
tion du club social Kiwanis. Ces 
institutions sont sur la première 
ligne d'intervention puisque c'est 
bien là qu'ont lieu la plupart des 
accouchements, a-t-elle dit. Le 
groupe compte d’ailleurs sur les 
centres hospitaliers pour remet­
tre aux premiers concernés "Le 
petit livre des parents" de même 
qu’une pochette contenant d'au­
tres informations sur le sujet de la 
déficience mentale.

Ce serait d'ailleurs une infor­
mation qui pourrait servir le per­
sonnel en place. Tout en se disant 
chanceuse d'avoir trouvé un 
médecin qui l'a bien guidee et en­
couragée, Mme Lemieux a 
constaté que "souvent, les profes­

sionnels de la santé ont une vague 
idée de ce que c'est et de ce qu'il 
faut faire. Souvent, ils sont mal à 
l'aise et ils ont l'impression de vi­
vre un échec."

Le guide, qui compte 60 pages, 
est une traduction qui comporte 
cependant des témoignages de cas 
vécus au Québec, signale Parents- 
Soutiens, un organisme né en 1979

dans la région en s'inspirant d'une 
expérience lancée aux Etats-Unis, 
au début de la décennie. 11 fait état 
des différents sentiments qui se­
couent les parents lors de la nais­
sance de l'enfant handicapé. Il 
énumere différents réseaux 
d'aide, faisant allusion aux res­
sources de l'entourage et de la 
collectivité.#

Le petit livre 
des parents

Ressource à fntenüon des parents 
qui viennent cfapprendre que leur enfant 

présente me déficience inteiectuele
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25%‘50 DE RABAIS SUR TOUTE LA 
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Pour la direction de Oerlikon en Suisse

C’était ça ou la perte de $100
A 7f TPTfU  a 21  -  . ...    ... . . _ .

Quebec, * Soleil, mercredi 4 février 1987

♦ ZURICH - Quand il s'est aper 
çu, au mois d'avril, qu'il avait payé 
beaucoup trop cher son terrain a 
Saint-Jean-sur-le-Richelieu, le vi­
ce-président responsable de la di­
vision militaire chez Oerlikon- 
Biihrle, M. Michael Funk, n'avait 
plus le choix: s'il essayait de faire 
annuler la vente, il risquait de per­
dre plus de $100 millions.

par Michel DAVID

C'est ce qu'il a raconté, hier, a 
l'issue d'un entretien d'une heure 
et demie avec le premier ministre 
Bourassa, qui l’a convaincu d'accor­
der une rare entrevue aux journa­
listes qui l'accompagnent dans sa 
tournée européenne.

"On a su en avril que ce prix 
était trop élevé, a expliqué M. Funk. 
Mais si vous aviez été dans ma si-

Genoni nie 
fermement
♦ OTTAWA (PC) - Le président de la 
société Oerlikon Aérospatiale, 
Marco Genoni, a nié catégorique­
ment que sa compagnie avait été 
sommée d'employer des amis du 
gouvernement Mulroney si elle 
voulait obtenir un important 
contrat du ministère de la Défense 
nationale.

Le critique liberal en matière de 
Défense, Dough Frith, avait déclaré 
hier qu'un membre du cabinet de 
l’ex-ministre André Bissonnette 
avait sommé Oerlikon d'embaucher 
des amis du gouvernement et de 
s’installer sur les terrains de Saint- 
Jean-sur-Richelieu pour obtenir le 
contrat de $600 millions de la 
Défense nationale.

M. Frith avait précisé avoir obte­
nu ces informations de la bouche 
même du président d'Oerlikon, 
Marco Genoni.

M. Genoni a qualifie d'invention 
les propos du député Frith. •

tuation... Je pouvais dire que je 
n'achete pas le terrain parce qu'il 
coûte $1 million de trop et je recom­
mence tout: trouver un nouveau 
terrain, faire une nouvelle planifi­
cation, etc. Mais comment alors 
pouvais-je respecter mon échéan­
cier et livrer a temps le système 
promis au gouvernement 
canadien?"

"Vous devez comprendre que ce 
million de dollars canadiens, c'est 
peu en comparaison avec les $100 
millions et plus que nous devrons 
payer en dédommagements si nous 
sommes en retard. U est facile d'a­
nalyser ça comme une erreur au­
jourd'hui. Mais dans la situation où 
nous étions à ce moment-la, le prix 
du terrain n’était pas le point le 
plus important. Nous voulions finir 
l'usine et livrer à temps un système 
que tout le monde admet être de 
très très haute technologie."

L'achat de ce système de 
défense anti-aérienne à basse alti­
tude (ADATS), qui est également ef­
ficace contre les tanks et les héli­
coptères, coûtera plus de $600 
millions au gouvernement cana­
dien. L'investissement de Oerlikon- 
Bührle au Québec est de l'ordre de

$1 milliard L'usine de Saint-Jean- 
sur-le-Richelieu doit être terminée 
a l'automne 1987 et le système 
ADATS doit être livré à la fin de 
1988
Le scandale

M. Funk a par ailleurs refusé de 
répondre a toute question de natu­
re politique, notamment sur le rôle 
que le ministre André Bissonnette a 
joué dans le scandale politico-fon­
cier qu'a provoqué la spéculation 
effrénée qui a fait passer le prix 
du terrain acheté par Oerlikon, le 
24 janvier 1986, de $400,000 à près 
de $3 millions

"Ce n'est pas à un étranger de 
faire des commentaires à ce sujet. 
Notre job est d'implanter l'usine et 
de produire le système ADATS", 
a-t-il déclaré.

Toute cette affaire a évidem­
ment trouvé un large écho dans la 
presse helvétique. Le dernier numé­
ro du magazine à grand tirage 
Schweizer Illustrierte (Suisse Illus­
trée) titre: "Biihrle joue au monopo­
ly au Canada". Le tout agrémenté de 
photos du ministre Bissonnette et 
du président de l'association 
conservatrice de Saint-Jean, Nor­
mand Ouellette.

Retombées
Hier après-midi, le premier mi­

nistre Bourassa s'était rendu au 
siège social de Oerlikon-Bührle, a 
Zurich, pour discuter avec M. Funk 
des retombées de la fabrication du 
système ADATS dont les entreprises 
québécoises pourraient bénéficier 
en termes de sous-traitance.

A l'issue de la rencontre, M. 
Bourassa a évoqué des discussions 
en cours avec des entreprises 
québécoises pour la fabrication des 
simulateurs et du système de clima­
tisation, mais il a refusé de donner 
des noms sous prétexte de ne pas 
éveiller l'attention de la 
concurrence.

Il est à se demander si M. Bou­
rassa ne nous prépare pas une au­
tre fausse annonce de contrats déjà 
accordés, puisque dans un commu­
niqué daté du 20 janvier 1986, Oerli­
kon indiquait de façon très précise 
que la société CA£ Electronique 
produirait les simulateurs et les 
modules d'entrainement. Spar et 
Devtek produiront "des prises es­
sentielles du module électro-opti­
que de contrôle de tir". On parlait 
aussi de GM, Lavalin, etc.

M. Michael Funk a par ailleurs

évoqué la possibilité que les missi­
les du système ADATS puissent un 
jour etre fabriqués au Quebec, en 
tout ou en partie. Ce ne sera cepen­
dant pas dans le cadre du présent 
contrat avec le gouvernement cana­
dien, les échéances étant trop rap­
prochées pour effectuer le transfert 
de technologie nécessaire.

Il est enfin possible que Oerli­
kon fabrique eventuellement autre 
chose que des armes au Quebec. La 
production d’armements n'est en 
effet qu’un des nombreux secteurs 
d'activités du consortium suisse, 
dont le chiffre d'affaires est de $3 
milliards, et qui emploie 31,000 per­
sonnes à travers le mcnde.9

Bazin prête serment 
et se défend d’avoir 
fait du lobbying
♦ OTTAWA (PC) - Venant de prêter 
serment comme sénateur, en dépit 
de la vive controverse quant à son 
intervention dans le dossier d'Oer­
likon, M. Jean Bazin s'est défendu, 
hier, d'avoir fait du lobbying 
auprès du gouvernement pour la 
compagnie suisse.

Contrat de $410 millions à Marconi

Bourassa s’est vraiment trompé
♦ Le premier ministre M. Ro 

bert Bourassa a été mal informé 
lorsqu'il a annoncé lundi en Suisse 
l'octroi d'un contrat de $410 mil­
lions a Marconi, affirme-t-on au 
siège social de l'entreprise à 
Montréal.

par Hélène BARIL

Il s'agit en fait d'un contrat an­
noncé en avril 1986, d’une valeur de 
$10 millions US et pouvant attein­
dre au maximum $240 millions US, a 
expliqué hier au SOLEU. une porte- 
parole de Marconi, Mme Carol

Duthie.
L’entreprise de Ville Mont- 

Royal a obtenu l'an dernier cette 
tranche du contrat de $4.8 milliards 
pour la fourniture du nouveau 
système de communications de l’ar­
mée américaine décroché par la so­
ciété française Thompson-CSF. Ce 
n'est pas un nouveau contrat, a sou­
tenu Mme Duthie, et de $10 millions 
il peut atteindre $240 millions selon 
certaines options que la compagnie 
pourra exercer.

Occupé à "vendre" le Québec en 
Suisse, M. Bourassa a dit tenir des

dirigeants de Marconi que ce 
contrat de $10 millions avait récem­
ment été porté à $300 millions US, 
ou $410 millions en dollars cana­
diens, ce qui confirme selon lui "la 
vocation du Québec sur le marché 
international de la haute 
technologie."

Chez Marconi à Montréal, on n'a 
rien contre la promotion du Québec 
a l'étranger, mais on continue de 
soutenir qu'il s'agit d'un "vieux" 
contrat, alors que la maison-mère 
de l'entreprise à Londres préten­
drait le contraire. Qui croire?#

€

par Denis LESSARD

"Mon étude et moi avons tou­
jours agi à titre d’avocats", a-t-il dit 
hier, la voix tremblante, devant une 
cohorte de journalistes venus l'at­
tendre à l'entrée de la Chambre 
haute.

Ami personnel du premier mi­
nistre, M. Bazin a invoqué le code 
d’éthique des avocats pour expli­
quer "l'interdiction qui m'est faite 
de commenter publiquement une 
affaire pendante devant la cour, et 
surtout faisant l'objet d'une en­
quête policière".

En Chambre, le premier minis­
tre Mulroney a dû voler au secours 
de son ami, critiqué par une opposi­
tion qui, en vain, réclamait que l'on 
reporte à plus tard sa prestation de 
serment.

"M. Bazin, comme tous les Ca­
nadiens, doit être à l'abri des calom­
nies et de la présomption de culpa­
bilité", a-t-il dit.
Frith

Dans un autre rebondissement 
du dossier de la transaction contro­

versée qui a forcé la démission du 
ministre André Bissonnette, un ar­
dent critique liberal dans l'affaire 
Oerlikon, le député ontarien Doug 
Frith a reconnu être le beau-firère 
de l'avocat montréalais Hilary Ben­
nett, qui était responsable de la 
transaction lorsque Oerlikon a 
acheté les terrains de Saint-Jean.

M. Bennett est, comme le séna­
teur Bazin, à l'emploi de la firme 
Byers et Casgrain. Il a confirme, 
hier, sa parenté avec le député, 
mais il a formellement nié avoir 
transmis des informations à M. 
Frith.
Réception

"Je suis avocat depuis 22 ans et 
j'ai l'intention de continuer pour au 
moins 22 autres années", a soutenu 
le sénateur Bazin devant la presse 
et les membres de sa famille.

"Cela crée beaucoup de frustra­
tion chez quelqu'un comme moi qui 
pourrait avoir des choses à révéler, 
mais j'ai toujours cru que l'impor­
tant c'était de pratiquer mon 
métier d'avocat et d'en être fier", a- 
t-il dit.

M. Jacques Blanchard, organi­
sateur conservateur de la région de 
Quebec, nomme depuis au conseil 
d'administation d'Air Canada et M. 
Jean Dugré, responsable des "Clubs 
des amis de Brian Mulroney" au 
Québec étaient venus féliciter M. 
Bazin. •

IMMERSION EN 
ANGLAIS A TORONTO
Pour gens d’affaires Pour étudiants
Programme intensif de deux Programme intensif de quatre 
semaines avec activités socio- semaines avec activités d'inté- 
professionnelles. gration au milieu anglophone.

Hébergement chez des familles anglophones
Renseignez-vous:

fTHE LANGUAGE 
iWORKSHOP

1255 Yonge Street. Toronto, Ontario M4T 1W6 Telephone (416) 968-1405

* * *
* * * * *

1014 LOTS BONIS
14 LOTS DEI00001 • 1000 LOTS DE 500s

• • TIRAGE: LE 13 FEVRIER • • •

H
Into cujftxY

(bupe,

681-4351
ROSBIF
FRANÇAIS
(Intérieur de ronde)

058
W lb

789
f kg

TOURNEDOS
FRAIS
petit

058
W lb

71?

POULETS 
DE GRAINS
frais, 3 à 4 lb

4 98
1 lb
43kg

SOC DE PORC 
FUMÉ
(jambon cottage)

078 
AK lb

6\3g

LIEVRES
PRÉPARÉS
SURGELÉS

3<*S. SOUMAMPE. VA JM IE Ft
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Trois mandats non renouvelés

Le groupe de travail sur la reforme des tribunaux administratifs 
formé. ! automne dernier, par le ministre de la Justice Herbert 
Marx, doit faire rapport en mai.

LES NOUVEAUTES 
DU MOIS (du lundi au jeudi)
Incluant bar a soupes, bar à salades, dessert, cafe

■J 495$ 
1595$

• Escalope de veau 
pérusse sur fettucini

• Brochette de fruits de 
mer

Incluant digestif maison

Restaurant

L'OMNIBUS
2800, boul. Laurier 
Sainte-Foy
Réservations: 658-4303'

♦ Trois membres d’organismes 
de régulation viennent de recevoir 
leur ’’conge" du gouvernement.

11: MOivm: di s
lOVUOWUKlS

par
Ghlalminm
RHEAULT

Me Pierre Germain, de la Com­
mission des transports vient d’étre 
avise que son mandat ne serait pas 
renouvelé en juillet. M. Germain est 
egalement président de la 
Conference des membres des tribu­
naux administratifs qui regroupe 
180 des 240 personnes qui occupent 
des fonctions similaires.

On les retrouve dans des orga­
nismes, regies, commissions, qui 
réglementent des activités, des 
normes, des tarifs. On les trouve 
aussi dans les tribunaux adminis­
tratifs qui exercent une fonction 
quasi-judiciaire (tribunal du tra­
vail, des professions, etc.). 
Décapités

Six des 14 membres de la Com­
mission des transports dont le 
mandat s'achevait, ont obtenu une 
prolongation temporaire, l'ete der­
nier. Me Germain est le seul qui ait 
ete avise récemment que le minis­
tre n'aurait plus recours a ses 
services.

Mme Lise Dcslauriers, qui était a

A SE RAPPELER:
JEUDI SOIR À 19h30

CONFÉRENCE-VIDÉO
sur la technique

NADEAU* 
et anti-Gym 

Prix d’entrée: S®”

la Commission des libérations 
conditionnelles, a été, elle aussi, 
récemment informée qu'elle ne se­
rait plus à l'emploi de la commis­
sion, trente jours plus tard.

Un commissaire de la Regie des 
loteries et courses vient aussi 
d etre avise qu on n avait plus be­
soin de ses services.

Entre-temps le conseil des mi­
nistres a promu M Remi Mayrand, 
un agent de recherche employe de 
la Commission des liberations 
conditionnelles, comme vice-presi­
dent de cette commission, à comp­
ter de cette semaine.

A la Regie des loteries et courses, 
madame Marie Caron, une ex-mili­
tante du parti liberal, est entrée en 
poste le 19 janvier.

A la Commission des transports, 
Me Germain demeure donc le seul 
décapité’' parmi les membres dont 

le mandat était termine. Les cinq 
autres ont ete avises par huissier 
que leur mandat était prolonge sans 
toutefois savoir pour combien de 
temps.

La commission est dirigée depuis 
peu par un ex-membre eminent du 
Parti liberal, Me Louis Rémillard. 
Elle est sous l'autorité du ministre 
des Transports Marc-Yvan Côté. 
Inquietude

Même s'ils surviennent en fin de 
mandat, ces changements inquiè­
tent plusieurs membres des tribu­
naux administratifs. Ces personnes 
nommées par le gouvernement, 
exercent des fonctions quasi-judi- 
ciaires dans l'application de lois et 
de règlements.

Les membres souhaitent pouvoir 
faire carrière dans le rôle d'arbitres 
sans être l'objet de nominations et 
de renvois . arbitraires. Mais ces 
organismes ou tribunaux sont deve­
nus en quelque sorte des "mini- 
sénats" ou les gouvernements suc­
cessifs ont la tentation de placer 
amis et connaissances.

La Conference des membres des 
tribunaux administratifs a reclame 
pour ses membres la mobilité la­
térale entre les differents orga­
nismes qui exercent des fonctions 
parentes, quand leur competence 
est reconnue.
La reforme

Entre temps, la reforme des tri­
bunaux administratifs et le dossier 
de la dereglementation poursuivent 
leur petit bonhomme de chemin.

Un groupe de travail a ete forme, 
l'automne dernier, par le ministre 
de la Justice Herbert Marx. Preside 
par M. Yves Ouellet. il doit faire 
rapport en mai.

Ce groupe a été créé quelques se­
maines après la publication des rap­
ports Gobeil (sur les organismes 
gouvernementaux) et Scowen (sur 
la déréglementation).

Le rapport Gobeil proposait no­
tamment le regroupement de dix 
tribunaux dans une nouvelle ins­
tance de droit administratif. On y 
trouverait notamment la Commis­
sion des affaires sociales, le tribu­
nal des professions, la Commmis- 
sion québécoise des liberations 
conditionnelles.

U maintenait intacts le tribunal 
du travail, la Commission munici­

pale la Commission de la Fonction 
publique et le Conseil du 
référendum

Il proposait un remue-ménage 
d'envergure dans l'ensemble des 
regies. Plusieurs d’entre elles de­
vraient être fusionnées à des minis­
tères ou à d'autres organismes, esti­
maient les auteurs du rapports

Trois dans un
Le groupe de travail sur les Tri­

bunaux administratifs devait rece­
voir des mémoires jusqu'à la fin du 
mois de janvier. Le sort des regies 
comme celle du logement, des 
marches agricoles ou tribunal des 
professions, du travail, des normes 
du travail, de la commission des li­
berations conditionnelles notam­
ment est lie aux résultats de ces 
travaux.

Mais des rumeurs circulent déjà 
sur de possibles regroupements 
d'organismes de regulation a brève 
échéance.

C'est le cas notamment de la 
Commission des transports, de la 
Regie des services publics et de la 
Regie de l'électricite et du gaz.

Ces trois organismes pourraient 
se retrouver sous un même cha­
peau: une sorte de grande regie des 
services publics.

Toutefois, trois ministres sont 
responsables de ces organismes: 
Marc-Yvan Côte (Transports), Ri­
chard French (services publics) et 
John Ciaccia (électricité et gaz). Une 
lutte de pouvoir pourrait se dessi­
ner advenant un tel 
regroupement#

Pour
reservations et 
inscriptions, 

tous les jours de 
midi a 20h

CENTRE DE FORMATION TEXTILE DE L'EST 
DU QUÉBEC

TAPISSERIE HAUTE LICE
Cours d'éxécutant professionnel, apprentissage technique d après 
des oeuvres d'artistes contemporains.

Lun.mere.vend. 9h00-10 semaines

TRAITEMENT ET ENTRETIEN DES TEXTILES
Cours théorique et pratique donnés par Agathe Collard
Mercredi 19h00.

DESSIN D OBSERVATION TEXTILE
Cours de base donné par Edmonde McConnell 
sur l'adaptation du dessin en textile
Mercredi 13h30

TRICOT COULEUR
Cours de base pour harmoniser la couleur dans ses tricots donné par 
Michel Pillion.
Lundi19h00

COURS DÉBUTANT FIN FEVRIER 1987 
Pour informations: Guy Lemieux 681-1280

I
I
I
I
I
I
I
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I
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FRANCINE UROCHE 
(418)681-7749

Centre Francine Laroche Inc. 
1584, chemin St-Louis. Sillery

‘Marque de commerce du 
Centre de yoga Colette Maher Enr

T as envie 
d’une 

trompette.

les Annonces 
classées du Soleil

t’en offrent 
toute une gamme.

647-3311

-^POISSONNERIE
1s il QUAI-BEC

k)

FILET DE
TURBOT C49$
frais ib

BRISURES DE 
PÉTONCLES y99$
(surgelees individuellement) m lb

MÉLANGE DE
GOBERGE C99$
à saveur de crabe lb

COQUILLE DE
FRUITS DE MER 099$

mmm ch.

160, L’ESPINAY
QUÉBEC 529-2561

HALLES FLEUR DE LYS 
245. SOUMANDE 527-3039

44, BOUL. KENNEDY
GALERIES ROND-POINT, LÉVIS 835-1581

574, BOUL. ROCHETTE 
BEAUPORT 663-1733

DU POISSON... AVEC RAISON )

li-MS
n.VIF. r.ARN WM 

BIT 2fi86
r.MiRirs 

DF. U CAPITMJ 
h27 1472

n.vr stf mj 
f>> t i:im

SHERBROOKE

CARTE VERTE 012815

• i ryiravaeanl inaea-m pour rnfanis.

LES RESTAURANTS MARIE ANTOINETTE PRÉSENTENT
US 30 JOURS DU

s... - ■ <-v

70000 ü. .. fl-

du 77 janvier nu 78 février 7987

16 RABAIS- 
VOYAGES DE 500$

Applicables sur tout forfait figurant 
au catalogue SOLVAC 86-87. 

Une valeur de 8 000$.
PLUS

Plus de 450 repas au 
Marie Antoinette.

16 SÉJOURS « ÉVASION
pour 2 personnes, incluant 2 nuits,
2 déjeuners et 2 soupers à l'Hôtel 
Cap-aux-Plerres de l'Ile-aux-Coudres 
et à l'Hôtel Tadoussac à Tadoussac.
Une valeur de 3 200$.
• Un ( 11 tirage par jour dans chaque restaurant 

déterminera les 30 personnes éltgitXes (par restaurant) 
pour l attribution des grands prix le 23 février 1987

• Réglements et coupons de participation 
disponibles au Mane Antoinette

»

Une collaboration

LVAC FAMILLE Dt FtH R. 
- =» TOU«-, TAP AUX PIF.RRFS Marie Antoinette

0/
5-Mir^ 

30

k
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par le couturier Simon Chang

La Sûreté du Québec 
aura un nouvel uniforme

4 La Sùrete du Quebec (SOI aura 
d'ici deux ans un nouvel uniforme 
et c'est le célébré couturier cana­
dien Simon Chang qui a été chargé 
par l'etat-major de la SQ de rajeu­
nir l'uniforme, vieux de 25 ans, de 
cette formation policière.

BienCélébrez le Mois 
de la Viande 
Février ’87

Du lundi 2 
•u 7 février 1987

Gÿimtmitûuf "SERVIES |
n 1

POULES
À BOUILLIR

Surgelées 
Catégorie Canada “A" 

Environ 3 kg

y S/kg «fc»

~\0 

■ *1
:t\ A#

1 X r

BEURRE
Canada 1
IGA
Limite de 2 par client |99

CHAMPIGNONS
Morceaux et pieds
IGA

LÉGUMES
Canada de chou

IDEAL
Mais en crème, haricots 

COUpéft. macédoine pois 
assortis, pois no 4. po«s el 

carottes tranchées 
Boite 540 ml

9deall IWeol

MOUCHOIRS 
DE PAPIER
WHITE SWAM

Boite de 200

JnuÜAet LéqumeA Suite ft des délais de livraison et ou au> variations climatiques de certaines 
régions, des difficultés d approvisonnement en fruits et légumes peuvent 

survenir St cette situation devait se produire, votre marchand IGA 
veillerait ft ce que chacun de ses clients soit entièrement satisfait

KIWIS
Codait de la Californie

99*

PAMPLEMOUSSES
BLANCS
Produit de la Floride 

Grosseur 48

-

EAU
niMÉRALE

Garé «fiée
IGA

Bout 750 ml

>|00

(In cahier publicitaire sera 
distribué à votre domicile. 

Consultez ses pages débordantes 
de nombreuses autres aubaines.

(Si vous nr recevez pas ce cahier publicitaire, demandez en 
un à votre marchand IGA>

Pris en vigueur du lundi 2 lévrier au samedi 7 février 1987 
Mous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Pas de vente au* maichands. Le texte prévaut sur la photo 
lorsque celle ci ne correspond pas à la description du 

produit annoncé.

Baie-St-Paul
COOPERATIVE BAIE ST-PAUL
? route de I Equerre
Beau port
ALIMENTATION OEEOY A FILS
68b av Royale
Beauport
ALIMENTATION M B INC
56, av Ruel
Sillery
ALIMENTATION RAYMOND 
ROUSSEAU INC
1560 ch St LOurs
St-Anselme
MAGASIN COOP ST ANSELME 
30. rue Principe e
St-Lambert-de Levis 
EPICERIE CENTRE MATIC INC

Charles bourg
CMARLESBOURG IGA
7370 3e Av ouest
COOPORSAINVILLE IGA
7010. boul du Jardin
Clermont 
COOPERATIVE 
CHARLEVOIX EST 
46 des Erables 
St-Jean-Chrysostome 
SUPERMARCHE IGA
912. rue Commerciale
St-Jean-Port-Joli 
COOP LA PAIX
321. ruedel Eglise
Oonnacona
MARCHE OONNACONA ENR
226 Notre Dame

St-Nicolas-Est
COOPRIX YGA
84ÎJ fOutf* Mar»* Victor Kl

Ste-Foy
SUPERMARCHE IGA
3100 tue LaloreM
Loretleville
lORETTEVILLE

oouf Vaicartit*»

COOPRIX DE LORETTE
250 ru* St Louis
Montmagny
MAGASIN C00P
70 t)OU< TrfCh*OU*sr

St#-Foy
SUPERMARCHE IGA
3264 ch St* Foy

Ste-Foy
SUPERMARCHE IGA
2460 ch $te Fo,
Quebec
A PÉPIN & FILS INC
135 des Chênes ouest
Ste-Foy
COOPRIX IGA
'1335 de la Rnrudn
Ste-Foy
MARCHE JOUVENCE INC
107 rtjf* Aht>* Piprr*
Stoneham 
SUPERMARCHE 
LES ENTREPRISES 
B0ULIANNE ET FIORI INC
f>l2 1r*‘Avon jp

Ville Vanter
SUPERMARCHE IGA
3335 bout WiflnO Har^e

par Re/ean LAC0MBE

Ainsi, au debut du printemps, 
M. Chang doit presenter aux diri­
geants de la SQ les esquisses a par­
tir desquelles un prototype sera fa­
briqué des qu'il aura été accepté 
par l'état-major de la SQ. Une 
conference de presse doit être 
tenue dans deux semaines dans le 
but de rendre public le nouvel uni­
forme de la SQ.

Il ne faut toutefois pas s'atten­
dre à tellement de chambardement 
au chapitre de la couleur de l'uni­
forme. C'est davantage le style de 
l'uniforme qui connaîtra la plus 
grande transformation.

Dans la dermere livraison de la 
revue “Sûreté", qui est le magazine 
officiel de la Sûreté du Quebec, le 
directeur general de la SQ, M. Jac­
ques Beaudoin, écrit que le visage 
de la Sùrete du Québec a besoin de 
rafraîchissement. “Nous avons 
convenu, pour plusieurs raisons, 
poursuit-il, de garder nos couleurs. 
D'abord le vert olive nous distingue. 
Il est fonctionnel, facile d’entretien 
et beau lorsqu'il est bien porte." M. 
Beaudoin precise même que cette 
couleur est devenue la "marque de 
commerce" de la SQ.

Un tel "rafraichissement” n’en- 
trainera, selon M. Beaudoin, aucune 
dépensé additionnelle. "L'uniforme, 
explique-t-il, sera remplacé pro­
gressivement, à mesure que les 
membres renouvelleront leur équi­
pement, selon les politiques et pra­
tiques en vigueur. Et, nous avons en 
main le tissu pour la confection."

Ce processus entraînera un cer­
tain délai. Ainsi, les dirigeants de la 
SQ prévoient que dans deux ans, 
tous les policiers de la Sûreté du 
Quebec porteront leur nouvel 
uniforme.
Simon Chang

Le directeur Beaudoin explique 
le choix de M. Chang en disant que 
ce dernier jouit d'une grande re­
nommée internationale. "En outre, 
souligne-t-il, son port d'attache, sa 
résidence et ses bureaux sont a 
Montréal."

M. Chang a accepté de travailler 
a partir des couleurs de la SQ. Il 
étudié présentement les besoins de 
cette formation policière en fonc­
tion du travail que les policiers ont 
a accomplir. Déjà, M. Chang a ren­
contré plusieurs policiers dans le

%¥* ' / i1. V- ■
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Les agents Harold Sheppard et 
Louise April portant les couvre- 
chefs de cérémonie.

but de connaître leurs besoins sur 
le plan vestimentaire.

"L'objectif, de dire M. Beaudoin, 
est de nous donner un uniforme 
confortable, fonctionnel et de belle 
apparence. M. Chang va dessiner 
notre tenue des pieds à la tête pour 
l'ete, le printemps, l'automne et 
l’hiver. En fait, il nous recomman­
dera un tout que nous pourrons 
réaliser par étapes, eu égard au 
rythme d’émission et aux crédits 
disponibles."

Dans une interview qu'il accor­
dait au magazine "Sûreté", M. 
Chang précisait qu'il s'agissait pour 
lui d'un grand défi. C'est la pre­
mière fois que le célèbre couturier 
se lance dans la confection pour 
hommes.

"Ma preoccupation principale, 
souligne-t-il, est de créer une image 
corporative des plus profession­
nelles qui défiera le temps. Par la

Les nouveaux couvre-chefs 
d'automne.

forme classique de l'uniforme, je 
vise a rehausser la prestance du po­
licier et à le rendre plus conscient 
de l'évolution de la mode."

D'hier à aujourd’hui

L'an dernier, la Sûreté du Qué­
bec a fété son 116e anniversaire de 
fondation et le 25e anniversaire de 
sa reorganisation. En 1939, rapporte 
le directeur de la SQ, M. Beaudoin, 
cette formation policiere adoptait 
deux types d’uniformes, soit la te­
nue "kaki" pour les policiers af­
fectés à la "police de la route" et la 
tenue "militaire" à collet haut, de 
couleur marine, pour les 
gendarmes.

En 1962, la SQ rafraîchissait son 
image. Le vert olive devenait alors 
la couleur officielle de la SQ. Les 
policiers portaient un nouvel uni­
forme qui n'a pas été modifie 
depuis.#

C’est le temps plus que jamais...
Il reste seulement 1 000 billets
ACHETEZ VOTRE BILLET CONDO SOLEIL

DU CARNAVAL

Courez la chance de 
gagner un:

condominium
à deux pas de la mer 

situe à
Pompano Beach, 
Floride

Ne tardez pas, formez votre 
groupe dès maintenant

• 000 billets en disponibilité 
seulement 100$

Tirage le 12 février 1987 
au Super Casino Royal

Composez dès maintenant 
sans frais

(418) 623-4192

En rofiabor«ton avec 
tes agnnfs du Permanent

Le Permanent
La Social» Canada Trust

Le tirag? est sous « surveillance de M Yv.in Cloutier, c a
de la firme Owette Fortier. Hawey et Ass

S 100.00
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Empathie de Rémillard 
vis-à-vis Terre-Neuve

♦ IPC) • La vive reaction du pre­
mier mimvtre Brian Pecklord est 
tout a fait comprehensible aux 
veux du ministre québécois Cil 
Rémillard qui ne croit pas qu elle 
puisse entacher les relations fran- 
co-quebecoises ni l'organisation 
du sommet francophone

par Rudy LE COURS

'omt au telephone, hier par la 
Presse canadienne, le ministre 
délégué aux Affaires intergouverne. 
mentales canadiennes attribue sim­
plement a I importance vitale pour 
Terre-Neuve de l'industrie des 
péchés I ampleur de cette reaction
Je comprends que M Peckford 

puisse reagir lortement a une en­
tente qui ne le satisfait pas '

U autant plus, ajoute le mons­
tre québécois que les négociations 
franco-canadiennes ont ete menees 
tort discrètement sans que les pro- 
voices concernées n'aient ete parti­
culièrement consultées. Il serait 
très unportant qu Ottawa conserve 
on lien direct de consultation avec 
les provinces directement al 
lectees '. souligne-t-il a la defense 
de M. Peckford

Ln revanche. M. Rémillard 
precise que demander le rappel de
I ambassadeur canadien a Paris et 
remettre en cause la participation

Amorce de 
solution au 
différend 
frontalier 
(Muironey)

♦ OTTAWA (PCI ■ Commentant 
pour la premiere fois l'accord avec 
la France depuis son retour d'Afri­
que, hier, le premier ministre 
Brian Muironey l'a qualifie de pas 
constructif vers la solution du dif­
férend de frontières avec Saint- 
Pierre-et-Miquelon

S'adressant au leader neo-demo- 
crate Ed Broadbent. M. Muironey a 
signale que le Canada n'avait pas 
accorde une seule morue de plus 
aux Français que ce qui leur était 
alloue en 1977

Aux liberaux, M. Muironey a rap­
pelé que l'entente a corrige "le droit 
non quantifie et permanent de la 
France de pécher dans la ione cana­
dienne". qui lui a ete accorde par le 
gouvernement liberal de 1972

Quand ce traite de 1972 a ete 
signe, a note le premier ministre, le 
ministre des Finances du gouverne­
ment canadien n’ëtait nul autre que 
M. John Turner, le chef actuel de 
l'opposition

M. Muironey a par ailleurs ras­
sure M Broadbent en lui promet­
tant que les gouvernements provui- 
ciaux et les compagnies de poisson 
de l’Atlantique seraient pleinement 
consultes avant qu'un accord final 
soit signe

Dsfenseur des pécheurs
II a ajoute, a l’intention du 

depute neo-democrate John Rodri 
guez. que le gouvernement federal 
allait defendre les interets des 
pécheurs de Terre-Neuve et du 
Labrador ",

Se tournant une fois de plus vers 
les liberaux il leur a dit que c'était 
eux. non les conservateurs, qui de­
vraient se sentir mal à Taise devant 
le besoin actuel de signer un accord 
avec la France pour empêcher la 
peche excessive de morue au large 
de Terre-Neuve.

L’accord renvoie la question des 
frontières a un tribunal mtematio 
nal et fixe des quotas aux pécheurs 
français dans les eaux canadiennes, 
de 1988 a 1991 t

A.M.B.A.Q. - I.C.A.Q. 
Oejeuner-conference

M. Charles Sirois
President et Chef de la Direction 
de Telesysteme National Limitée 
et de National Pagette Limitée en 
(retiendra son auditoire sur

La cohabitation de 
I entrepreneurship et la grande 

entreprise
Le vendred btevrierl98Z 12H00 
au Château Frontenac

Prix: IBS
Pour reservations

Jocelyne Lamothe 6S3 h88t

i anadiemu: au sommet de la franco 
phonie 'ne correspond pas a la rea 
liU- tant du droit international que 
des relations uiternationales

Il rappelle que le Canada et la 
France, deux pays souverains ont 
négocié une entente par laquelle ils 
acceptent de s en remettre a un tri­
bunal international pour regler leur 
diflerend sur les droits de peche 

Si M Peckford n a pas ete consulte 
c'est très dommage mais la France 
n a pas agi d'une façon dérogatoire 
par rapport au droit international 
pas plus que le Canada '

Par consequent, M Rémillard 
ne voit pas pourquoi Ottawa devrait 
rappeler son ambassadeur a Paris 
ou pire, ne plus participer a un 
sommet qui touche non seulement 
la France, mais tous les pays franco­
phones

II ne croit pas que cet uicident 
puisse entacher d une quelconque 
lacon les rapports du Quebec tant 
avec la France, qu’avec Terre- 
Neuve

Cette empathie de M. Rémillard 
\is-a-vis de cette province atlanti­
que est peut-etre en partie attri­
buable a la rencontre qu'il doit 
avoir, jeudi a Saint-Jean, avec son 
homologe Gerald Ottenheimer

Cette rencontre, qui vise essen­
tiellement le dossier constitution­
nel, fait suite a la visite de M. Ot- 
tenheimer. a Quebec, en décembre. 
Terre-Neuve est la seule province 
dans laquelle M. Rémillard n'avait 
pas pu se rendre dans le cadre de sa 
tournee pan-canadienne #

A la suite de l’accord sur les péchés

Brian Peckford 
sort de ses gonds

Le premier ministre de Terre- 
Neuve. M Brian Pecklord.

M Gil Rémillard. ministre 
délégué aux Affaires intergou­
vemementales canadiennes

♦ ST JOHN'S, T.-N. IPCI • Le pre- 
nuer ministre de Terre-Neuve, M 
Brian Peckford. a demande ins­
tamment a Ottawa de rappeler 
l’ambassadeur canadien en France 
et de fermer les ports canadiens 
aux navires de pèche français dans 
Tespoir de contrôler ainsi la peche 
a outrance au large des cotes méri­
dionales de cette province

Au cours d’une conference de 
presse donnée hier matin. M Peck 
lord lisiblement en toléré, a soute­
nu que le gouvernement federal 
de; rail reexaminer les relations 

economiques et culturelles franco- 
canadiennes ainsi que les autres 
dispositions liant le Canada avec la 
France'

11 premier muustre de Terre- 
Neuce a egalement propose qu Otta­
wa reexamine le role que le Canada 
entend jouer lors du prochain som­
met de la francophonie qui se tien­
dra a Quebec en septembre

Les Terre-neuviens sont furieux 
a la suite de la conclusion d'une en­
tente intérimaire franco-cana­
dienne accordant a la France l auto- 
nsalion de pécher la morue au large 
des cotes du Labrador. Les deux 
pays doivent egalement négocier 
des quotas au sujet de la peche au

large des cotes du nord est de 1er 
re-Neuve ou 1 industrie de la pech. 
cotiere de la province s est littérale 
ment effondree au point ou les na 
wres de peche hauturière cana 
diens ont egalement du subir une 
reduction de leurs quotas

En échangé, la France a accepte 
de négocier les conditions pour que 
le conflit frontalier concernant les 
possessions territoriales françaises 
de Saint-Pierre et Miquelon soit 
soumis a l'arbitrage international

La E rance reclame autour des 
îles un territoire d'une superficie 
equivalent a celle de la Nouielle 
Ecosse Pour sa part le Canada m 
siste sur le tait que la France na 
droit qu'a la zone maritime de 12 
milles nautiques

'Nous ne devons pas perdre de 
vue le fait que le litige principal 
porte sur une question de fron­
tières et non de peche, a dit M 
Peckford Puisqu'il s'agit d une 
question frontalière, ce n'est non 
seulement un problème concernant 
Terre-Neuve, mais egalement une 
question canadienne "

M. Peckford a du qu il na pas 
l'intention dinterrompre le som 
met de la francophonie

Nous n avons pas 1 intention de 
nous transformer en terroristes 
Nous serons plutôt des terroristes 
intellectuels Nous estimons meme 
que cela pourrait étn plus explosd 
encore.''

Les Fraïuais ont lonlinue a pra­
tiquer une peche a outrance dans la 
zone qui fait Tobjet d un conflit et 
les Terre-neuuens tout comme les 
Saint-Pierrais d ailleurs craignent 
que les stocks de poissons soient 
épuisés avant que le différend soit 
regie dans environ quatre ans

le premier muusire Peckford es 
lune que I accord intervenu derme 
renient devrait efe tout simple 
ment déchiré et que le Canada 
devrait etre prêt a tain- respecter 
ses reclamations territoriales

"Ce problème (frontalier» ne 
peut etre regie s il est limite a ta 
peche !>i (instauration et le main 
tien de relations harmonieuses avec 
la France est une priorité alors ces 
regions du Canada qui bénéficient 
d une telle relation privilégiée de 
vraient elles-memes cm paver le 
prix -ce n’est pas aux pécheurs et a 
Iindustrie de la peche de Terre 
Neuve a le faire."®
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Sac de 454 9-

97

Dessus en polyester-co­
ton. Dessous en nylon- 
acétate. Bourre en 100% 
polyester. Vaste gamme 
de motifs et de couleurs,

*

20% DE RABAIS
CLASSEUR

Classeur à 2 tiroirs se verrouillant. 
Fini émail recuit. Amande

Prix
courant 
69.97 _ _

chac.

i

chac.

* ■-
PB ainOriimrJI

ff vÿïr >2.-? ' v '

* ' lï-Æ

Au choix:

039
chac.

Antlsudoral Arrid XX 
Oü Arrid Extra Sec 

À bille 75 ml,
aérosol 200 ml ou 

en bâton 60 g

sr* t ^JNSitfrs
rv;iv* V;

-i

m

Très grand format
SERVIETTE DE BAIN

avec de légères imperfections
Coton-polyester éponge. Couleurs mode.

7

chac.

NyJ- ^
*Eau ^ 

dentaire ^
Cepacol. 750 ml et ^
250 ml en prime

en
prime

\

Calcium O.S. Merit
Paquet de 100 
comprimés Jl 00

le paquet

Vitamines E Merit
100 capsules 
400IU.

le paquet
4"

1 Shampooing 
\ ou revitalisant 
^ Agree II
- 059

le pqt i Paquet 
jumele. 
300 ml

Protection legere Carefree
Paquet de 30 059

le paquet 4£

Solution
saline

Bausch & 
Lomb

chac

vv
Dentifrice

Crest
Pompe de 100 ml

I

; Produits "Moisture Whip" 
» et mascara "Expert Eyes

S
rabais 

sur les prix 
courants *"■*

Maybellme

25%»'

Produit Efferdent pour dentiers
84 comprimés 059

le paquet O

*.A
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SCRUBBIES 
FAIT AU 

CANADA

Lotion Oil Of Olay
100 ml ou creme

£88
_______ chac O

“SCRUBBIES” GWG
pour hommes

Jean en denim bleu 100% coton. 30 a 42 
A 5 poches

Prix courant, 
chac.: 34.88

* # r

Fixatif
Merit

Aérosol 
400 g

!29
i chac.

Fer 
à friser 

Merit
avec barillet v4 po

V' j' ou broaae a fn»er
/ NoMSNlOt.102

C99
Wc

chac.

'chac.
Noutnousrtsenronsjedroi^ Les articles marques dun ♦ sont offerts dans certaines succursales seulement
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feriez tôt 
pour un 
frieilleur 

choix!

jusqu’à

40% derabais
RbaMout «tècoraWs

............

courants, chac. °-
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Achat spécial

TIMEX
Montres Kelton pour hommes 
dames et enfants. Garantie Timex.
Prix de detail suggérés par le fabri­
cant. chac.:

24.99 à 59.99

chac.

' .Trr 

ï ; :y ' I

^ rmmt■fl m à v

%

x:
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■

... : mM
hwm

Siirvêtement pour enfants
Couleurs variées. 4 a 6X

900
chac.

Prix de 
l'étiquette, 

chac.: 10.86

l

H.
SSpf*

Lf d

Survêtement pour filles
Choix de couleurs. 7 à 14

00
chac.

Prix de 
('etiquette, 

chac.: 15.86

¥
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SOUFFLEUSE
FABRIQUÉE PAR CANADIANA

5 forces. 23 pouces d'ouverture, traction sur
chenille.

Prix courant: 959.00 
Prix spécial:

HUMIDIFICATEUR
BIONAIRE

Ultrasonique avec cartouche déminéralisante 
et filtre électret. modèle BT 201

Prix courant: 139.95 
Prix spécial:

112 PRIX
Pantalon

2 à 3X
Velours de coton côtele 
Facile d entretien Prix 
courant, chac 5.93

OFFRES SPECIALES EN MAGASIN

CHANDAILS
POUR DAMES

En acrylique, grandeurs P M G., choix de 
couleurs

Prix spécial:

40%
DE RABAIS

sur tous nos

PATINS
en magasin.

(Toutes les pointures ne sont 
pas disponibles)

^Sooico Les acte

40%
DE RABAIS

sur les accessoires de hockey 
tels que: gants, jambières, 
épaulettes, coudes etc.

(Excluant les hockey et ruban )

lundi mardi mere red I
5401, boul. dM Galeries a 17h3o j
Québec. Quebec ,eud' ven<,r*<3' '

ASSORTIMENT 
DE RIDEAUX

pour la cuisine, de differentes 
couleurs et motifs

Prix spécial:

BLOUSES 
POUR DAMES
à manches longues, grandeurs 
P M G., dans un choix de 
couleurs et modèles

Prix spécial:

75%
DE RABAIS
sur une selection de

ROBES
pour dames et juniors dans les 
tailles de 7 à 15 et 10 a 20 ans 
dans un choix de différentes 
couleurs et modèles

Les galeries de b capitale
9h30a 2in
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9* a W-

undi mard,.me»crWi
2960. boul. Ste-Anne a 17ri3o
Glffard. Québec
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4* a ’ -h

i

20 est. ch Trana-Canada 
Lévla. Québec
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Tous ces spéciaux sont 
“PAYER et EMPORTER 
Aucun coupon 
d’ATTENTE, 
quantités limitées

NOSPRIX ANNONCÉS SONT VRAIMENT IMBATTABLES!

î
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PANNEAUX PREFINIS 
4 x 8 en
Super Spécial 
Choix de couleur 
Prix régulier jusqu a IA JJ

VENTILATEUR de PLAFONDPANNEAUX
Gypse POELE A

Combustion Lente
790159 OrU 299.99

sPhrin i
742602 Ord 123.00

Rabais de

30%
SUR TOUS FOYERS ET ACCESSOIRES EN STOCK

TOUS LES 
MIROIRS EN 

STOCK
Rabais

30%
SUR NOS PRIX ORD

rabais :m
SUR TOUS LES 
CARREAUX DE 
CERAMIQUE MURALE 
EN STOCK

Ord 1 49 pP

99e
pi'

RABAIS 50%
ETAU D’ETABLI 
4"

146305981 Ord 39.99

99

RABAIS 41%
AGRAFEUSE 
A SERVICE DUR
540412 Ord. 16,99

ch

09
ch

RABAIS 41 %
CARREAUXA
Plancher “Solarian” 
12” x 12’’
344049 Ord 1.69

99'
TOUTES LES 
COIFFEUSE 
«WILL0WDAIE» 

16" x 20", 16" x 24", 
16" x 30" EN STOCK 

Rabais de

30%
SUR NOS PRIX ORD

ET VOUS TROUVEREZ PLUS DE 100 AUTRES RABAIS EN MAGASIN!

@ Le castor bricoleur
Prix en vigueur à ces magasins seulement jusqu'au 10 février 1987.
Ste-Foy • 999, de Bourgogne, Place 4 Bourgeois ............................  658-8811
Charlesbourg • 5500, boul. des Gradins, Place Lebourneuf.............627-2870
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Développement hydro-électrique de la Sainte-Marguerite

ouhaite le coup d’envoi pour 88
♦ SEPT-ILES • Hydro-Quebec se 

doit d'accelerer son projet de 
développement de la riviere Sain* 
le-Marguehte et mettre en oeuvre 
les travaux ie plus tôt possible.

par Marc SAINT-PIERRE

Ce consensus se dégagé d'ores 
et déjà du milieu sept-ilien ou des 
groupes socio-economiques majeurs 
souhaitent même voir le démarrage 
du projet dès 1988.

L'Association liberale de Du­
plessis est notamment a battre le 
rappel pour faire des pressions sur 
le gouvernement Bourassa a ce 
propos.

Hydro-Québec a confirmé, jeudi, 
son intention de lancer d’ici trois 
ou quatre ans des travaux de $1.5 
milliard sur }a Sainte-Marguerite, 
près de Sept-iles.

Pour Hydro-Quebec, ce delai est 
un "minimum". "Il y a un chemine­
ment minimal élémentaire à réali­
ser avant de commencer les travaux 
proprement dits. Pour 1988, c'est 
impossible", a dit, hier, un porte- 
parole de la société d'Etat.

Pour ce qui est du projet, il s’a­
gira pour Hydro de construire un 
barrage et une centrale d'une puis­
sance de 822 mégawatts, soit l'équi­
valent des deux tiers de la centrale 
Manic V actuelle.

L'endroit choisi se situe à quel­
que 80 kilometres au nord de la 
route 138 où la société d’État a 
identifie une dénivellation de 218 
mètres sur une distance de 18 ki­
lometres. De quoi y aménager un 
petit Churchill Kails.

Selon les échéanciers hydro- 
québécois, il faudra à peu près sept 
ans de travaux avant la mise en ser­
vice de la centrale prévue pour 
1998.

Hydro-Québec estime qu'un 
millier de travailleurs pourront y 
trouver un emploi.

C'est d'ailleurs là l’un des

elements qui suscitent au premier 
chef l'interét du milieu sept-ilien.

Dans l'esprit du maire de 
Sept-iles, Jean-Marc Dion, le projet 
de la Sainte-Marguerite aura le 
mérite d'amener une stabilisation 
de la main-d'œuvre. Et son impact 
ne sera pas perceptible qu'a 
Sept-iles, mais aussi ailleurs en 
Côte-Nord et jusqu'à la rive sud. 
"Nous avons l'impression que des 
gens de grands chantiers résidant 
par exemple dans les régions de Ma- 
tane ou Mont-Joli vont venir", a dit 
M. Dion.

Autre impact potentiel, et non 
le moindre, le développement de la 
Sainte-Marguerite pourra favoriser

£

la venue d'une aluminene à 
Sept-iles, a ajoute en substance le 
maire Dion. "L'electricité à portée 
de main, c'est un element qui peut 
peser lourd dans la balance. Il y a 
d'immenses pertes d'energie entre 
les regions productrices et la région 
de Quebec ", a constate M. Dion.

Quant a la date du démarrage 
des travaux, M. Dion a souhaité que 
ce soit aussi tôt que possible, "avec 
un peu de pressions politiques, 
pourquoi pas vers 1988"

Cette date est aussi citée com­
me moment ideal pour lancer les 
travaux par le président de la Cor- 
poration de promotion industrielle 
de Sept-iles, Gilles Cossette. "Le

développement de la Sainte-Mar­
guerite, c'est la clé qui va nous faire 
démarrer pour obtenir autre cho­
se", a dit M. Cossette.

Ce sont les Manie qui ont amene 
la grosse entreprise et, du même 
coup, la diversification de l'econo- 
mie de Baie-Comeau. a note le prési­
dent de l'organisme.

"Avec la Sainte-Marguerite, 
a-t-il ajouté, il y aura de quoi 
convaincre de gros investisseurs de 
s'implanter à Sept-iles."

Pour M. Cossette aussi, il est 
clair que non seulement Sept-iles 
est concernée par le projet, mais 
toute la Côte-Nord et plus large­
ment encore tout l'Est du Québec.

"Nous allons nous organiser et ras­
sembler tout le monde pour accélé­
rer le projet ", a dit M Cossette.

La Chambre de commerce est 
aussi determinee a faire sa part 
pour accélérée la mise en œuvre du 
projet Sainte-Marguerite.

"Avec ce projet de plus de $1 
milliard, nos gens de la construc­
tion sont assures d'un emploi pen­
dant plusieurs années ", a observe 
Claude Turcotte, porte-parole de la 
chambre.

Le projet de l aluminene Rey­
nolds de Baie-Comeau est termine. 
Cascades à Port-Cartier sera bientôt 
termine, les travaux du penitencier 
de Port-Cartier seront termines en

V A. v H|
’ " *y

1988, les travailleurs de la cons­
truction n'auront plus rien dans la
région, l'an prochain, a-t-il dit.
Nous avons besoin d'un projet ma­

jeur", a conclu M. Turcotte.
Pour le depute de Duplessis, De­

nis Perron, le projet de la Sainte- 
Marguerite est susceptible d'ame­
ner d importantes retombées pour 
les travailleurs nord-côtiers. "Et 
pour les PME, l'occasion de tirer 
leur epingle du jeu et d'obtenir des 
contrats d'Hydro-Quebec", a-t-il 
ajoute.

C'est un développement qui se 
confirme”, a indique M. Perron en 
souhaitant qu'il s'amorce le plus ra­
pidement possible •
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Pour combattre les 
rigueurs de l’hiver
■ Chaîne compacte avec 
récepteur AM/FM, deux 
platines, un changeur 
et deux enceintes

♦ C’est dans une proportion de 
80 pour 100 que les 18,000 infir­
mières membres de la Fédération 
des syndicats professionnels d’in- 
firmieres et d'infirmiers du Qué­
bec (SPIIQ) ont entériné l'entente 
de principe intervenue avec le gou­
vernement avant les Fêtes.

par Pierre PELCHAT

Dans l'ensemble du Québec, le 
taux de participation aux assem­
blées d’acceptation a été de 38 pour 
100.

Des six syndicats régionaux af­
filiés a la fédération, seul celui de 
Trois-Rivieres a rejeté le contenu de 
l’accord avec le gouvernement dans 
une proportion de 69 pour 100. Le 
taux de participation aux assem­
blées dans cette region a été le plus 
faible avec 28 pour 100. Les rela­
tions sont difficiles entre le syndi­
cat de Trois-Rivières et la 
fédération.

Dans la région de Quebec, l'en­
tente a été entérinée à 75.5 pour 
100; 38 pour 100 des membres se 
sont prévalus de leur droit de vote.

C’est dans le Bas-Saint-Laurent 
que le taux de participation a été le 
plus fort avec 53.8 pour 100. L'ac­
cord a été approuvé par 89.8 pour 
100 des membres qui ont voté.#

Litige à Boischatel: 
Séguin intervient

♦ Les cinq employes en grève de 
la municipalité de Boischatel ont 
rencontre, hier, le député de la cir­
conscription de Montmorency, Me 
Yves Séquin, afin de lui demander 
d'intervenir dans le conflit de tra­
vail qui existe entre les autorités 
municipales et ses salariés.

par Gerald OUELLET

Ce conflit a débuté en janvier 
1986 et les deux parties ne semblent 
pas encore avoir trouvé d’entente.

Avec l’assentiment du maire 
Roland Lavoie, M. Séguin a accepté 
d’intervenir dans le litige afin de 
tenter un rapprochement entre les 
parties dans un compromis 
honorable.

Ainsi, d'ici quelques jours, le 
depute rencontrera, de part et d’au­
tre, le maire et les employes muni­
cipaux rlans le but de connaitre 
li 'irs positions et d’entrevoir des 
solutions •
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Profitez de vos heures ou volant!

Enceintes Mach Two...
stéréo incomparable, prix imbattable!

m Lecteur de cassette 
AM/FM à inversion 
autom.

■ 24 watts, correcteur 5 
gammes et atténuateur
12-1930

naîmiiiiffte'

■ 160 watts de PAR t
■ Trois voies refroidies par 
liquide ferreux
t f\jr»ance admissible recommandée

■ H.-P. de graves de 15", 
d’intermédiaires de 5" et 
d'aiguës de 4”. 40-4032
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Super SRG 
à prix 
d’aubaine

■ Un
walkie-talkie 
pour garder 
contact
■ Parfait en 
ski ou en 
moto-neige

21-1653’

Les prix de solde 
expirent le 
28 février 1987

Division n\m fCDucv canada ai£
ü oeuf omvef^jocerfainsothcies ne soient doj 
disponibles en quantité suffisante pout repon- 
dte 6 la demande Si notre stock d un oncle 
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bon de réduction différée vckb permettant oe 
vous le procurer ou pn. annoncé aussitôt qu il 
sera d spombie Certains articles reuvent être 
Offerts en quantités lim tééS pour la pénodo dé 
cetfo offre Nous nous réservons le droit de cor 
tiger les erreurs typographiques ‘ Tandy Cor­
poration detmnt les droits de propriété, 
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La portative 
de qualité
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43-316

■ Radio portative AM/ FM avec 
12-716* CAF pour bonne réception FM

■ f-. i ft -n, - u

Répondeur
Liquidation téléphonique

Activé par la voix, télécommandé et garanti pour un an
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De la belle stéréo 
pour un petit budget
■ Combiné magnéto AM/FM 
portatif à six haut-parleurs
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21-1510

La sécurité, même 
durant l’hiver

M ■ Compact récepteur ■ Ayez de l aide
SRG; va sous la planche facilement

22-210*

De la précision 
à prix abordable
■ Multimètre 21 gammes
■ Cadran 5" de couleur

Gardez-en une 
sur le bureau
■ Calculatrice alimentée 
à plies ou avec le CA

y-jo*.,
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65-960*

Voir les pages blanches pour le magasin Radio Shack le plus près
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Echange avec des étudiants de la région de Québec

21 jeunes Louisianais découvrent la neige
4 La neiee! Voilà la "mapnifimip ------- ----- -------------- ------ ---------------------------------------------------4 La neige! Voilà la “magnifique 

découverte" que font présente­
ment les 21 jeunes Loujsianais du 
premier groupe de cet État améri­
cain à échanger avec des camara­
des de la région de Québec.

par Richard HENAULT

Et pour faire leur decouverte, 
ils ont ete servis a souhait puisque 
leur arrivée en terre québécoise a 
coïncidé avec la violente tempête 
d'il y a une dizaine de jours. L'abon­
dance de la neige les a surpris; sa 
temperature les a aussi surpris. 
Aussi ne se font-ils pas prier pour y 
jouer et c'est de gaieté de coeur que 
lundi, ils se sont rendus a Stoneham 
pour faire leurs premiers "pas" en 
skis.

"Seulement trois d'entre eux en 
ont déjà fait, au Colorado, explique 
Judy I.apeyrousse, une des deux en­
seignantes louisianaises qui accom­
pagnent le groupe. Aussi, sont-ils 
un peu craintifs..."

D'ici le 8 février, les visiteurs de 
La Jeanerette, une ville de 7,000 ha­
bitants près de La Nouvelle-Or- 
leans, auront egalement la possibi­
lité de participer à quelques 
activités du Carnaval. Cela fera 
suite aux habituelles visites du 
Vieux-Quebec et de Sainte-Anne-de- 
Beaupre, une de celles qu'ils ont 
particulièrement appréciées et... ou 
ils ont pris beaucoup de photos, 
souligne Aimé Dumas, un des res­
ponsables de Charlesbourg.

A sa huitième annee d'ex- 
penence dans de telles activités, M. 
Dumas, avec l'aide de André Pi-

Toutes prêtes pour les ski et une premiere descente ' à vie" afin de 
Helen Morin, Doni Perry, Isabelle Gauthier et Fredrecia August.
chette, a veillé à la préparation du 
séjour des jeunes Louisianais et ac­
compagnera ceux de Charlesbourg, 
du 27 février au 8 mars. Tous deux 
professeurs à l'école polyvalente de 
Charlesbourg, ils ont principale­

ment vu à la récolte des fonds et a la 
sélection des candidats.

“Au début, nous avons reçu 65 
demandes, relate M. Dumas. Ceux 
qui avaient un échec scolaire 
étaient automatiquement éliminés.

faire connaissance avec la neige:

Puis, nous avons vérifié le rende­
ment académique pour nous assu­
rer que quelques jours d'absence ne 
leur nuiraient pas trop. Enfin, nous 
avons dù dire non à plusieurs gar­
çons parce que les demandes, en

U SoMI lacquaa Daactwm

Melissa Landry, Anny Perreault,

Louisiane, provenaient en très 
grande majorité de filles.'’

Quant au financement, le mi­
nistère de l'Education y est allé 
d'une subvention de $4,000. La 
vente de pain, à l'école, ainsi qu'un

déjeuner spécial dans un restau­
rant en ont aussi fourni une partie. 
Les parents, eux, devront verser 
$200 pour le voyage dans le Sud des 
États-Unis.

Tous les jeunes Louisianais par­
lent un peu le français car c'était 
un critère de sélection de suivre un 
cours, à l'école. Plusieurs, d’ail­
leurs, sont de souche francophone 
et acadienne. Dans le groupe, on re­
trouve des Lemaire, des Guillote, 
des Landry. Cette demiere famille, 
incidemment, compte 14 enfants 
dont deux sont présentement à 
Charlesbourg.

Mais, pourquoi suivre des cours 
de français, dans un coin de pays où 
personne ne le parle, du propre 
aveu des jeunes? “C'est commode 
pour voyager", répond Doni Perry 
qui n'en revient pas, d'autre part, 
de voir à quel point les gens mar­
chent, ici: “Chez nous, ils prennent 
toujours leurs voitures."

Melissa Landry, elle, pourrait 
parler un peu plus le français mais 
ne le fait pas: "Il y a quelques per­
sonnes âgées qui le parlent, comme 
mes grands-parents, mais jamais 
avec moi."

C'est un peu une reprise que 
connait présentement la Louisiane: 
"Avant la guerre, explique Aimé Du­
mas, il y était défendu de parler 
français, à l'école. On punissait 
ceux qui transgressaient le regle­
ment. Aujourd'hui, on recommence 
un peu à le parler et on l'enseigne a 
l'école, dans les classes de niveau 
équivalant a nos quatrième et cin­
quième secondaires."!■ ■ ~ u., » . auiai iju un quieme secondaires. •

Le nouveau quotidien “Le Matin” sortirait vendredi
4 MONTREAL (PC)- La première 

édition du quotidien 'Le Matin" 
devrait paraître vendredi, "à 
moins de difficultés techniques", 
affirme le directeur délégué du 
nouveau journal, M. Jean-Guy 
Duguay.

Le quotidien est entièrement 
monté par ordinateur et, jusqu'à

maintenant, la maîtrise du système 
est plus compliquée que prévue.

Si la facture du journal n'est pas 
encore definitive, le premier numé­
ro qui comptera 68 pages sera pu­
blié à 100,000 exemplaires.

Publié du lundi au vendredi et 
destiné à une clientèle dont les re­
venus sont au-dessus de la 
moyenne, le quotidien aura habi­

tuellement 40 pages.
La direction du nouveau journal 

espère recruter principalement sa 
clientèle chez les lecteurs de 'la 
Presse’ et du 'Journal de Montréal'.

Elle estime cependant ne pas 
être en compétition avec Le Devoir, 
"un journal dont la clientèle est 
surtout constituée d'institutions, 
d'universités ou de maisons de

références” dit M. Duguay.
Quatre des six actionnaires prin­

cipaux du journal sont d'ex-cadres 
du Devoir.

Quant au contenu rédactionnel, 
il sera surtout consacré au domaine 
artistique, l'économie et les grands 
dossiers d’actualité.

Les faits divers en seront exclus

et la dernière page du journal sera 
la "Une" de la section des nouvelles 
économiques.

La présentation du Matin s'ins­
pirera en partie du journal améri­
cain "USA Today" mais les titres 
des articles seront à saveur humo­
ristique ou a double sens, histoire 
d'attirer l'attention des lecteurs, 
précise M. Duguay. Cette formule

est largement utilisée par le journal 
français “Libération".

Propriété exclusive de six action­
naires et de ses employés qui 
détiennent 10 p. cent du capital-ac­
tion, Le Matin est une entreprise 
complètement indépendante du 
quotidien The Gazette, une filiale de 
l’empire Southam. explique l'édi­
teur délégué.#
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hors piste
O Grèce
O Turquie

O Yémen

□ Inde

Cj Népal
O Everest
O Thaïlande
O Indonésie
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CB0IX DESTINATION

□ Chine 

O Tibet

2 sem.
3 sem.
3 sem
4 sem. 
4 sem.
3 sem.
3 sem 
3 sem 
3 sem
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□ Mali
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O Madagascar 

Ej LesGre"adines 2 sem

E Mexique 2 sem
U Le monde Maya 3sem 
Lj Les Andes à 

cheval
O Amazonie 
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Ce concours s adresse e*ciusiverr>ent 
du* abonnées qm reçoivent le So*e«J 6 
ou 7 jours par semaine
2 • Ce concours se terminera le 18 avril 
1987. a midi

3 • Sera considéré comme un nouvel 
abonné celui ou celte qui n aura pas reçu
le Soleil depuis te 1er janvier 1987

4 - il n y aura qu un seul tirage, te 1er mai, 
qui fera deu* gagnants de deux billets 
chacun, l'abonne et te nouvel abonne

nouvel abonné devra s engager a 
nr Le Soted pendant au mom* un 
ou sept jours par semaine

. nouvel abonne devra avoir fait 
parvenir sa cotisation annuelle au SoteH 
avant la fin du concours
7 Le nouvel abonne peut payer comptant 
par cheque par Visa ou par MasterCard
8 Les gagnants devront accepter de partir 
r-n voyage au* dates disponibles que fuera 
te Club Aventure selon te voyage choisi
9 Les frais exigibles par la Regie des 
loteries et courses du Quebec son* payes 
par Le Soleil
10 S te voyage vers la destination choisie 
est annulé pour quelque raison que ce sort, 
les gagnants devront choisir une autre 
destination

11 Les reglements de ce concours sont 
disponibles au Soleil
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VOTRE CHOIX, POUR QUATRE PERSONNES, TOUTES 
DEPENSES PAYEES, N'IMPORTE OÙ DANS LE MONDE 
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A) Sensibilisez un(e) ami(e) qui n'est pas abonné(e) au 
Soleil
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fiches d'inscription dans le bas de cette page Nous I ap­
pellerons pour ( abonner, faites-nous confiance1
C) Choisissez, ensemble, l'aventure que vous aimenez 
vivre a quatre, gratuitement, n importe ou dans le monde, 
dans l une des «0 destinations suggérées dans cette 
page
D) Eipédiez cette annonce au complet à "Les 4 coins 
du monde". Journal La Soleil. C P 15 800 Québec 
G1K 8A8
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IARTS ET SPECTACLES!

“Le déclin” promis 
au succès à Paris

♦ PARIS (PC) • Le déclin de l'em­
pire américain, le film de Denys 
Arcand présenté en avant*pre> 
mière, hier soir, dans un cinéma 
des Champs-Elysées, avant sa dif­
fusion dans toute la France, a rem­
porte un franc succès.

par Jean-Paul BURY

"J’ai une très bonne impres­
sion", a déclaré le réalisateur à l’is­
sue de la projection. "Les gens ont 
eu l'air d'aimer ça, mais ce soir, 
c'était un faux public. C'est un pu­
blic d'invités et on saura dans les 
tout prochains jours si le vrai pu­
blic français va venir. En tous les 
cas, sur le sexe, je peux dire que les 
Français rient de la même façon que 
les Québécois. C'est bon signe”, a 
conclu le cinéaste.

Le film de Denys Arcand, diffuse 
par l'une des principales compa­
gnies françaises de cinéma, U.G.C, 
doit être inscrit à l’affiche de 45 
salles en France dont 15 à Paris, dès 
aujourd'hui. C'est de loin la meilleu­
re diffusion accordée à un film 
québécois en France; bien su­
périeure à celles des Plouffe, du 
Crime d'Ovide ou de Maria Chap- 
delaine qui ont tous les trois mar­
qué, ces cinq dernières années, de 
cuisants echecs commerciaux pour 
le cinéma québécois.

L'avenir du Déclin de l'empire 
américain pair ait, lui, d'ores et déjà 
assuré. Couronné par le Prix de la 
critique internationale au dernier 
Festival de Cannes, il a déjà obtenu 
en France, auprès des gens du ci­
néma, un très bon accueil. Pour le 
public, la compagnie U.G.C. a choisi 
une campagne d'affiches et d'an­
nonces très audacieuces qui s'éta­
lent, à Paris, sur les abris d'autobus 
et dans tous les journaux. L'affiche 
du film, représentant un homme et 
une femme lisant chacun un livre 
sur la couverture desquels sont 
dessinés des seins et un pénis, est 
sous-titrée de quelques slogans pro­
vocateurs, du style: enfin un film de 
cul à voir avec les oreilles, ou enco­
re, un film qui parle de sexe sans 
être un film de cul.

Les premières réactions enten­
dues a la sortie de l'avant-première, 
hier soir, sur les Champs-Elysées, 
n’etaient pas loin de rejoindre l'en­
thousiaste unage des publicistes: 
"Le sujet pourrait laisser croire que 
c'est un film léger, mais il est tout 
autre." "C'est très profond; c'est 
très original mais les Québécois

Al
Derys Arcand et les comédiens Dominique Michel. Yves Jac 
ques. Dorothée Berryman ef Pierre Curzi étaient a l avant pre 
miere du "Déclin de l’empire américain", hier, à Paris.

vont très loin", estimaient quel­
ques-uns des spectateurs.

"J'ai pour ma part beaucoup 
aime", a déclaré le ministre fran­
çais de la Culture, M. François Léo­
tard qui, avec son collègue, le minis­
tre du budget, M. Alain Juppe, 
acccompagnait la ministre des Af­
faires culturelles du Québec, Mme 
Use Bacon, à la projection privée. 
Dans la salle, aux côtés des minis­
tres, les acteurs étaient presque au 
grand complet: Dominique Michel, 
Dorothee Berryman, Louise Portai, 
Pierre Curzi, Yves Jacques et Gene­
viève Rioux accompagnaient Denys 
Arcand.

Bonnes nouvelles
La soirée a été précédée de l'an­

nonce d'une nouvelle encoura­
geante pour les artistes québécois. 
Les ministres Lise Bacon et Fran­
çois Léotard, qui ont poursuivi 
l'examen des dossiers bilatéraux 
après leur rencontre de Québec il y 
a 15 jours, ont en effet annoncé 
qu'un accord serait enfin conclu 
avant la fin de cette année entre la 
France et le Québec sur le dossier 
du doublage des films. En applica­
tion d'une stricte réglementation 
française, le doublage des films

etrangers, notamment américains, 
diffuses en France doit en effet être 
réalisé en France par des artistes 
français. Après dix ans de batailles, 
cette réglementation pourrait donc 
être annulée en 87, permettant ain­
si aux artistes québécois de réaliser 
des doublages sur des films destinés 
à une diffusion en France. Cette me­
sure pourrait générer un marché de 
deux à trois millions de dollars par 
an pour les artistes québécois, a 
déclaré à la Presse Canadienne, au 
sortir de l'entretien avec le minis­
tre français, M. Jean-Guy Lavigne, 
le président-directeur général de la 
Société générale du cinéma du 
Québec.

La ministre Lise Bacon, qui don­
nait une réception chez le Délégué 
général du Québec, M. Jean-Louis 
Roy, à l'issue de la projection du 
film, a enfin annoncé qu'elle envisa­
geait d'organiser au Québec une 
Journée du cinéma, sur le modèle 
de la Fête du cinéma qui a lieu cha­
que année en France. Durant toute 
une journée, pour un droit d'entrée 
modique, chaque cinéphile peut 
voir autant de films qu'il le sou­
haite. Cette Journée du cinéma au 
Québec pourrait être organisée des 
cette annee, a précisé Mme Bacon #
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2.07/kg
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Alaska,
cont de plastique.
2 litres
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ORANGES
NAVELS
De la Californie, 
sans pépins, 
gross. 113

TARTE
SuperC.
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450 g
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POUR CHATS
Purrr, choix de saveurs, 
bte de 170 g

|89 caisse 
I de 12

BEAUFORT
Carrefour
Beauport

LÉVIS
Place Carnaval

NEUFCHÂTEL
Carrefour
Neufchâtel
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HEURES D'OUVERTURE:
Lundi au mercredi 9h00 a 18h00
Jeudi et vendredi 8H30 à 21H00
Samed» 8H30 a 17H00
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Le budget culturel de 
Québec dénoncé par des 
regroupements d’artistes

♦ L'association Obscure, la 
Chambre blanche, le Lieu-Inter, 
l'Oeil de poisson et le Centre VU 
dénoncent le budget présenté en 
novembre dernier par l'adminis­
tration municipale de Quebec.

Dans un communique rendu 
public hier, ces regroupements 
d'artistes voues a la production et 
a la diffusion des arts actuels a 
Quebec déplorent que dans son 
budget 1987, l’administration du 
Parti civique ait annonce:

-une diminution de S3,000 de 
ses dépensés en matière cultu­
relle, au chapitre des “Activités 
de loisirs, d'animation et organi­
sation communautaire";

•une application plus stricte de 
la taxe sur la vente de billets pour 
les spectacles;

-et une augmentation des ta­

rifs d'utilisation de quelques 
rares facilites jusqu'ici gratuites 
(salles de reunion ou de repeti­
tion, locaux de pratique instru­
mentale, etc.).

Tous ces organismes sans but 
lucratif risquent donc de se re­
trouver dans une situation finan­
cière encore plus difficile que par 
le passe. Ainsi, la diminution de 
$3,000, si elle peut paraître mini­
me, ne l est pas dans le contexte 
ou ces organismes disposent déjà 
de très peu d'argent.

Mais ce qui risque de faire plus 
mal, c'est la perception plus 
stricte des "droits sur les diver­
tissements", qui devraient rap­
porter $650,000 de plus à la ville 
en 1987. "Cette taxe nous fut, 
nous est et nous sera appliquée 
avec une rigueur de plus en plus 
aveugle, alors que nos revenus ne

couvrent meme pas nos frais", 
font savoir les cinq organismes si­
gnataires du communique. Ils de­
mandent que le Parti civique 
s'inspire de la nouvelle adminis­
tration municicipale montréa­
laise en refusant d'appliquer sans 
nuance les dispositions de la loi 
40 sur la fiscalité municipale, plus 
particulièrement en ce qui con­
cerne les organismes a but non 
lucratif.

"Alors que cette ville s'enor­
gueillit de son importance touris­
tique, elle étouffe ou appauvrit 
son potentiel créateur d'origine. 
Quebec condamne au depart les 
plus prometteurs et les plus dy­
namiques de ses jeunes artistes. 
Ville du patrimoine mondial peut- 
être, mais ses habitants ne sont 
pas des pierres”, conclut le 
communique#

74 films au 5e 
Rendez-vous 
du cinéma

L* SoM*. JMfi Vmmto

Jacqueline Barrette a signe le 
scenario du "Lys cassé”, une 
production d'André Melançon 
qui sera parmi la trentaine de 
primeurs présentées au 5e 
Rendez-vous du cinéma.

♦ MONTREAL (PC) • La cin­
quième presentation des Rendez- 
vous du cinema présentera 74 
courts, moyens et longs métrages. 
L'évenement aura lieu dans deux 
salles de la métropole, la Ciné­
mathèque québécoise et la salle de 
l'ONF au complexe Guy-Favreau, 
du 10 au 15 février.

Parmi la trentaine de primeurs a 
l'affiche, Le Lys cassé, d'André Me­
lançon, qui raconte une histoire 
d'inceste sur un scénario de Jac­
queline Barrette. Mahée Paiement 
et Markita Boies jouent la victime a 
deux moments de sa vie, Raymond 
Legault le pere incestueux.

Fenêtres sur ça, autre primeur 
et film experimental de Carlos Fer­
rand, se veut un "morceau d'am­
biance", lit-on dans le programme 
de l'évenement.

Les Rendez-vous exposeront aus­
si les affiches allemande, française,

italienne et québécoise du film a 
succès de Denys Arcand, Le Déclin 
de l'empire américain

Dans le volet spectacle, le ci­
néaste Pierre Hebert et trois musi­
ciens "créeront un court métrage 
en direct", devant un public #

SS$É9>
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I a i lassification des films est établie par 
I Office des communications sociales. Voici 
le bareme d'appréciation des films tpu sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinemas de Quebec et de la Rive-Sud.

Les chiffres réfèrent a la valeur artistique 
de l'oeuvre 111 chef-d'oeuvre; (21 remarqua­
ble: 131 très bon; 141 bon; (51 moyen; 16) 
mediocre, (7) minable

- Les appreciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la province
de Quebec.

CANADIEN (Place Laurier, 656-9922) Star 
Treck IV -The voyage Home (4) 70 mm. 
Stereo Dolby. I9h, 21hl0. G. N.B Prix d'en- 
tree; $6.; S5.50 etud. 14-17 ans; $3. enfants 
et âge d’or avec carte des cinemas Unis.

CANARDIERE (Galeries Canardiere, 661- 
85751. Priere pour un tueur (-) 19h25, 21h20. 
18 ans Prix d'entree: $5.50; $4.75 14-17 ans;

$3. moms de 14 ans et pour les 65 ans et 
plus.

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-9340). 90 
jours pour tomber en amour () I9h. G. Le 
seigneur des anneaux () 21hl5. G. Prix d en- 
tree: $2.99; $2. pour les plus de 50 ans et les 
moins de 14 ans.

CIVEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinéma 1: Mission (3) 
70mm TKX. 13hl5, 16hl5, 19h, 21h30. G. Prix 
spécial pour ce film: $6.50; $6. pour 14-17 
ans; $3.50 âge d'or et moins de 14 ans. Ciné­
ma 2; Top Gun (51 !2hl5. 14h30. 16h50, 
I9h25, 2lh45. G Cinéma 3; Peggy Sue s'est 
mariée (31 13h05. 15h20, 17h25, I9h40, 
2!h50. G. Cinema 4: Solarbabies (6) v.f. 
12hl5, 14h20, 16h30, 19h. 21h. 14 ans. Ciné­
ma 5: Les fous de bassan (4) 12h45, I5h, 
17hl5, 19h35, 21h45. 14 ans. Cinéma 6: Le 
déclin de l'empire américain (3| I2h30, 
14h40, I6h55. I9hl0, 2lh20. 14 ans. Cinema 
7; Platoon (3) v.o.a. Dolby stéréo. 13h45. 
16h40, 19h20, 21h50. 14 ans. Cinéma 8: les 
fugitifs (41 I3h30, !5h30, 17h25, I9h30, 
2lh30. G. Prix d'entrée: $6.; $5.50 etudiants 
14-17. $3. âge d'or et enfants moins de 14 
ans.

LE CARNAVAL

1 tf

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Neige (4) 12h, I9h45. 14 ans. Prix spécial 
pour ce film seulement: $5.50. Brazil 12) I2h, 
2lh!5. G. Ferris Bueller (4) I3h45, I7h45. G 
Le moment de vérité no 2 (4) 14h30, 19h)5. 
G. L'homme éléphant (3) I5h30, 21h30. G. 
Souvenirs d'Afrique (3) 16h30. G. Prix d'en­
tree: $4.; $2.50 pour les 50 ans et plus; $2.50 
pour les moms de 14 ans.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455). . Salle I: Jumpin' Jack 
Flash (5) v.f. 19h, 2lh. G. Salle 2: Jean de 
Florette (3119h. 21hl0. G. Salle 3: Crocodile 
Dundee (4) v. française. 19h20, 21h20. G. 
Salle 4: Le nom de la rose (41 I8h40. 21h. 14 
ans. Prix d'entree: $5.50; $5. 14-17 ans; $3. 
enfants et âge d’or avec cane des Cmemas 
Unis seulement.

LIDO (Levis 837-0234).Salle Lévis 1 : Top gun 
15) I9h30. Le flic de Beverley Hills (4121h30. 
G. Salle Etchemin 2: Les fous de bassan (4) 
19h30. 21h30. Prix d'entrée: $2.50; $1.50 
pour les 13 ans et moms, pour chaque salle.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Otage du désir (-1 13h40. I6hl0, 
I8h45, 2!h20. Dépannage en tout genre |-|
14h55, I7h30, 20h05. 18 ans. Prix d'entree: 
$5.00

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle I: 
Bach et Bottine 14) 13h. 15hl5. I7h25. 19h30, 
21h30 G. Salle 2: Antartica (4) 12h30, I4h45, 
17h. I9h)5, 21h25. G. Salle 3: La mouche (4) 
I5h. 19h05. Aliens le retour (3) 12h30, 
16h40, 20h50. 14 ans. Prix d'entree: $5.50; 
$4.75 pour les 14-17 ans; $3.àge d'or moms 
de 14 ans pour chaque salle.

PLACE QUEBEC 1525-4524). Salle I: U sep­
tième cible 14) I9h30. 2lh30. G. Salle 2: Ma­
non des sources (•) 19h. 21hl0. G. Les 
laissez-passer ne sont pas acceptes. Prix 
d'entree: $6 : $5 50 14-17 ans pour chaque 
salle; $3. enfants et âge d'or avec carte des 
Cinémas Unis seulement.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-0592). 
Salle I: Outrageous fortune (-) I3hl5, 
I5hl5, I7hl5. I9nl5, 21hl5 14 ans. Salle 2: 
The Bedroom window (•) v.o a I2h45, 
I4h50, I6h55, I9h. 2!h05. G. Salle 3: The 
Golden Child 15) I3h45, 15h40, I7h35, I9h30,
21 h30. G. Prix d'entrée: $5.50; $5 00 14-17 
ans pour chaque salle; $3. enfants et âge 
d'or avec carte des Cmemas Unis seulement

VIDEOTHEÀTRE. Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, 350 rue Saint-Joseph est. Auj. 14h, I7h,
I9h Images de Chine. Vacances africaines.

- -^r . -wr; f i y
la SoMI. Jaan Val

Une partie de la rue Sainte-Thérese photographiée en 
1984.

Ouverture de la rue Sainte-Thérèse
Surnommée la Rue du Carnaval, la rue Sainte-Therese s'est parée, 
encore une fois cette annee, d une grande variété de sculptures 
typiquement québécoises. Ce soir a 20h Bonhomme Carnaval, les 
duchesses, le président et l'executif s'y rendront faire l'ouverture 
officielle. Le tout se terminera par une soirée de musique cana­
dienne au Centre Mgr Bouffard, après le défilé.

•
Le diner des mercredis
Diner des mercredis à l’hotel Mercure, ancien hôtel Paul Baillar- 
geon, aujourd'hui des llh30, Anunation: Jean Gravel. Prix d'en­
tree: $8. Rens: 529-3787.

THEATRE

sCHNOUTe par l'Aubergine de la macedoine. 
Conçu et joue par Josette Dechene, Pierre 
Potvin et Paul Vachon. Jeudi au samedi 
20h30. Theatre de la Bordée, 1091 'A me 
Samt-Jcan. Reservations: 694-9631 a comp­
ter de I5h. Se termine le 7 février.
LE THEATRE DU TRIDENT présente Le 
bourgeois gentilhomme de Moliere. Avec 
Andre Montmorency, Micheline Bernard. 
Jean-Jacqui Boutet. Martin Dion, François 
Dupuis. Louis-Georges Girard, Mane-Gi- 
nette Guay, Jacques Leblanc. Roland Le­
page, Rene Massicotte. Léo Munger, Rychard 
Thériault. Guylaine Tremblay et les dan­
seurs de Danse Partout. Sur scene: 30 comé­
diens. danseurs, musiciens et chanteurs. 
Mardi au samedi 20h Salle Octave-Cremazie 
du Grand-Theàtre de Quebec. Se termine le 
7 février. Des supplémentaires auront égale­
ment lieu les 7 février et 8 février 14h. ainsi 
que mardi et mercredi 10 et 11 février 20h.

LA LIGUE D'IMPROVISATION LÉvis/LAU- 
ZON. Tous les mercredis 20h. L’Anglicane.

• • • • •••••
« Concours 

Mots
Insolites »

o

la télévision 
de Radio-Canada.
En semaine, I7h00 a Quebec, 
Du lundi au jeudi. I8h30 
a Riviere-du-Loup. Rimouski. 
Matane et Sept-lles

Tous les jours, Robert Gillet et ses invités 
prononcent un mot insolite

Participez chaque semaine en trouvant au moins 3 mots insolites et courez la chance 
de gagner de magnifiques prix Tirage tous les jeudis à Gillet, pure laine

A GAGNER 
CETTE SEMAINE

laveuse-sécheuse

Remplir ce coupon et le retourner à Gillet . pure lame, MOTS INSOLITES. Radio-Canada C P 10.400. Ste-Foy , 
GlV 2X2 ou le déposer à Place Fleur de Lys aux heures et jours denregiSiremeni i

î lundi le
J Nom__

■ Ville___

mardi le mercredi le

______  Adresse

jeudi le vendredi le

Tel _ CP
Les modalités du concours sont disponibles à la maison de Radio-Canada/Quebec

■
a
■
■
■
■

.J

33 nie Wolfe, Lévis Prix d'entree: $4.; $2 
pour les etud. et l'àge d’or.

MUSIQUE

LE TRIO LYRIQUE DU QUEBEC. Avec le 
tenor Leonard Bilodeau. Gaétan Labbe. ba­
ryton. Danielle Bedard, soprano. Au piano: 
Esther Gonthicr. Mer. et ven. Salle Baillargc 
de I hotel Clarendon. Reservation: 692-2480

MODE

Les Finissantes du cours d’illustration of­
fert par les Ateliers Imagine, présenteront 
ce soir à 19h. un vernissage suivi d‘un defile 
de mode pruitemps-ete 87. Pour cet événe­
ment, chaque élève a été jumelée à un cou­
turier québécois afin de reproduire une 
création de ce dernier Les Ateliers Imagine 
sont situes au 7 rue Saint-Stanislas. Rens: 
692-3992.

Segal, professeur au Departement d'His- 
toire. Université laval. Sujet: Un laboratoire 
du capitalisme: l’Escaut au Xllle siecle. Au 
College des Jésuites. 1150 boul. Saint-Cyrille 
ouest entree par la rue Joffre. Prix d'en­
tree: $3. pour les non-membres.

Agira de Québec. Ce soir 19H30. Conference 
sur le développement personnel et la crois­
sance intérieure "Votre santé dans l’ere du 
Verseau". Au 370 de la Canardiere. Entree 
libre. Rens: 524-8971.

Groupe les Relevailles. Rencontre Parent s. 
ce soir 20h Invite: Richard Cloutier, psycho­
logue et parent. Sujet: Le développement de 
l'enfant (2 a 5 ans). Château Bonne Entente. 
Sainte-Foy. Rens: 527-2575.

Institut canadien des Affaires internatio­
nales, Section de Quebec. Auj. I7h Invite: 
Philippe Cantraine de la comunaute wallone 
en poste à Quebec. Sujet: L'État des rela­
tions et des échangés entre le Québec et la 
communauté wallonne. Association des Em­
ployes civils, 650 avenue Laurier. Entree 
libre Rens: 656-2462.

LES TROIS MIMES. En fait, ils sont quatres: 
Pierre Rivard, Christian Barrette, Marc Ro­
berge et Denis L'abranche. Spectacle humo­
ristique dans le cadre du theàtre-midi. Auj 
et demain 12h. Local 0322, pavillon Maurice 
Pollack, université Lavai Entree libre.

REUNIONS
Groupe Les Relevailles. Rencontres-pa­
rents: Développement de l'enfant (2-5 ans). 
Château Bonne-Entente. Ste-Foy. Rens: 525-
2575.

Association de Familles Monoparentales 
de Saint-RomuaJd Inc. Reunion mensuelle, 
ce sou 19h30 , sous le theme "Structuration 
des activités sociales et culturelles ", Centre 
communautaue de Saint-Romuald. 155 me 
Du Seuil, Saint-Romuald Rens: 839-1537 ou 
2355.

Nouveaux sentiers Familles monoparen­
tales. Reunion de groupe pour toute person­
ne en situation de separation ou de divorce. 
Ce soir 19h30 Invité: Jean de Léry, compta­
ble pour l'impôt. Sujet: L'impôt. Au 435 me 
du Roi. Rens: 529-4913.

Asthmaction. conférence-échange sur la 
santé envuonnementale avec le Dr Pierre 
Lajoie. Ce soir 20h Centre de services com­
munautaires de Sainte-Foy-Sillery, 3108 
chemin Sainte-Foy. Rens: 657-1880.

Le Cercle Helene Boullé des Filles d'Isa­
belle 0623. Reunion mensuellece soir 20h. 
Sous-sol de l’eglise Notre-Dame-du-Chemin, 
219 me Pere Marquette. Rcns: 527-4780

Le Centre de recherche en littérature 
québécoise organise auj I2h une lecture- 
rencontre avec Suzanne Jacob à l’occasion 
de la pamtion de son roman "La passion 
selon Galatee" Salle 3244, pavillon Charles- 
De Koninck. Entrée libre

Rencontre avec des écrivains. Ce soir 20h. 
Suzanne Jacob parlera de son nouveau 
roman "La passion selon Galatée" et répon­
dra aux questions du public. Bibliothèque. 
17 me Notre-Dame, Levis. Entrée libre.

Le Cercle Contact Reunion pour les 30-55 
ans. Ce soir 19H30. Centre des Loisirs, me 
Plante, Lévis. Rens: Yolande Nadeau (833- 
0188) ou Robert Marceau (626-3355).

Association canadienne pour les Nations 
Unies, section de Quebec. Ce soir 20h In­
vites: Louis Patenaude, de la Commission 
Canadienne pour l'UNESCO, membre et 
conseiller de la délégation canadienne au 
Conseil du Programme intergouvememental 
pour le développement de la communication 
a l'UNESCO et Jean Giroux, journaliste, res­
ponsable de l'Afrique francophone et direc­
teur de la cooperation a l'Institut interna­
tional de la communication a Montreal. 
Auberge des Gouverneurs. Sainte-Foy. salon 
Champlain. Entrée libre. Rens: 651-3277.

Les Lunch-Club du YWCA. Auj lOh. Sujet: 
La "concept-therapie". Invitée: Irene Cou­
ture. YWCA de Quebec. 855 avenue Holland. 
Rens: 683-2155. Les repas sont servis a la 
cafétéria pour $3.

Association des biologistes du Quebec. Ce 
soir 17h30. Sujet: le dépérissement de la 
foret québécoise. Invité: Gabriel Roy, in- 
gemeur-forestier. Direction de la recherche

et du développement au ministère de TE 
nergie et des Ressources. Auditorium de TA 
quarnim de Quebec, 1675 du Parc, Sainte 
Foy. Prix d’entree: $2.; gratuit pour les 
membres

Les Conferences de Tuniversite Laval. Auj 
Ilh30: Conference-midi du GREMF. Sujet 
la perception des femmes dans les textes de 
la Nouvelle-France. Invitee. Chantal Thery 
Marie-Christine Pioffet. Salle 1231, Pavillon 
Charles-De Koninck. A l!h30: Geme chimi 
que. Colloque "Pyrolyse sous vide des sables 
et des shistes bitumineux ", Invite: Michel 
Guay. Salle 2512, pavillon Alexandre-Va 
chon. A I Ih30: Langues et linguistiques 
Conference-midi “Initiation à la théorie des 
repérages enonciatifs de Cullioü". Invitp 
Paul Laurendeau. Salle 3 B, Pavillon 
Charles-De Koninck. A llh30: Mini-colloque 
sur l'enseignement en milieu éloigne. Ex 
pose d’enseignants qui ont une experience 
de travail en milieu éloigné Casse-croûte du 
pavillon des sciences de l’éducation. A 12h 
GEN. Séminaire "Dynamique des popula 
lions de pins rouges a la limite nord de dis 
tribution en Abitibi”. Invité: Yves Bergeron 
Salle 0431, pavillon Charles-De Koninck. A 
12hl5: Club PC-Compatibles "Les reseaux 
"Token-Ring"lpasse-jetonr Invites: Guy Ci 
rard et Gerard Guerin. Salle 2270. PEPS

Institut canadien des Affaires Intematio 
nales. Sujet: Etat des relations et des 
échangés entre le Quebec et la communauté 
wallone". Invite: Philippe Cantraine. Auj 
I7h. Association des Employes civils, 650 
avenue Laurier.

ACNU. Sujet: La communication au service 
de l'homme. Invite: Louis Patenaude et Jean 
Giroux. Ce soir 20h. Auberge des Gouver­
neurs, salon Champlain, Sainte-Foy.

POUR LES ENFANTS

Place du Village. Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 St-Joseph. Place du Village. Rens 
529-0924 poste 434. Auj. 14h Avoir du bon 
sang. Heure du conte pour les 4-6 ans avec 
Joel Fines.

CONFERENCE

La Société de géographie de Quebec. Ce soir 
20h. Conference avec diapositives par Andre

A SURVEILLER
Entraide Post-Adoption
Un service d'écoute téléphonique d'Entraide Post-Adoption est a la 
disposition des personnes qui vivent une situation reliee aux re­
trouvailles et aux recherches d'origines. Des groupes d'echange et 
de support sont également formés et la participation à de tels 
groupes est offerte à ceux et celles qui le désirent. Ecoute télépho­
nique; 648-0426. Groupes: 648-0484.

Vente de linge usagé
Le Centre d’economie Limoilou tiendra une vente de linge usage, 
aujourd'hui et demain, de lOh à 17h au sous-sol de l'eglise de Saint- 
Charles de Limoilou, 510- 8e avenue à Quebec.

•
Cours aux adultes
Le Service régionalise de l'Education des Adultes de la Commission 
scolaire Beauport nous informe que des places sont disponibles 
pour les adultes qui aimeraient recevoir de la formation sur les 
cours suivants: Apprendre à faire son rapport d'impôt; Initiation a 
l'épargne et au placement; Préparation à la retraite. Rens: 663- 
2951. Robert Renaud.
•
Effigies du Carnaval de 66 et 68
Un lecteur qui collectionne les effigies du Carnaval recherche cel 
les de 1966 et 1968. Si quelqu’un peut l’aider à completer sa collec­
tion, on peut le joindre au numéro 681-6483 (le matin). Il a égale­
ment en sa possession d'autres effigies pour des échanges. Il s'agit 
des années 62-63-65-71-72-74-77-78-81.

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER:
UN VOYAGE À

DISNEY WORLD
pour deux personnes, en compagnie de Ti-Père

Plus, le disque
“HOMMAGE À TI-PÈRE”

une édition spéciale, tirée à seulement 1 000 exemplaires, 
ainsi qu une invitation a vous rendre chez Ti-Pére pour 
prendre le verre de l'amitié.

COMMENT PARTICIPER:
Remplir le coupon ci-dessous et le faire parvenir a 
l’adresse suivante:
Chez Ti-Père 
579. rue Ste-Therese 
Québec G1W 2X4 
Nom
Adresse__________'________________________
Ville
Code postal___________Tél.: ^

V »
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René Simard sur les 
traces du

• La roue est en marche! La 
première emission de la série 
Rent Simard autour du monde 
sera tournee à Memphis, au 
Tennessee, ville d'Elvis Presley, 
du 22 au 28 février, sous la di­
rection du réalisateur Jean- 
Jacques Sheitoyan.

V I S I » ,\
par

Yves 
BERNIER

François Reny, bien connu du 
public québécois au temps de ses 
émissions de radio et de télévi­
sion, est concepteur et scripteur 
de l'émission. Il vient d'ailleurs 
d'ètre nommé vice-président 
mise en marche des Productions 
Guy Cloutier et des Disques 
Nobel.

On le retrouve egalement 
comme producteur délégué de la 
sérié de variétés à succès pro­
duite par Cloutier pour Radio-Ca­
nada, Star d'un soir.
Entente

Radio-Canada a approuvé, en 
principe, une série d'émissions 
spéciales avec René Simard, mais 
pour le moment, l'engagement de 
la société porte sur cette pre­
mière prestation à Memphis ou 
le jeune chanteur québécois 
tournera évidemment des 
séquences de l'émission à Grace- 
land, la dernière résidence du roi 
du rock’n roll.

Cette émission devrait être 
diffusée le 29 mars. Pour les au­
tres émissions à venir, R.-C. et le 
producteur prépareront les 
concepts et détermineront des 
endroits de tournage pour la sai­
son prochaine. Pour cette pre­
miere émission, on a obtenu la 
collaboration financière de 
Téléfilm Canada.

“King”
Succès de 
Laurier

Avec une moyenne au quart 
d'heure de 1,403,000 téléspecta­
teurs pour ses quatre épisodes, 
la mini-serie canadienne Laurier 
présentée à Radio-Canada, du 4 
au 7 janvier, est un succès 
d'écoute.

Le sondage Nielsen réalisé du­
rant la semaine du 5 au 11, place 
quand même cinq autres émis­
sions devant la sérié, dont Peau 
de Banane (TVA), avec 2,160,000 
téléspectateurs, Entre Chien et 
Loup (TVA), avec 1,657,000, Les 
insolences d'une camera (R.-C.I, 
avec 1,510,000, Dynastie (TVA), 
1,491,000 et Poivre et Sel (R.-C.), 
1,419,000.

Moins de 
violence

La popularité des émissions 
violentes aux grandes heures 
d'écoute de la télévision améri­
caine est à son plus bas niveau 
depuis 20 ans.

Selon la Coalition nationale 
sur la violence à la télévision, les 
sondages Nielsen indiquent que 
depuis l’automne 1985, les émis­
sions violentes ont perdu cons­
tamment de leur popularité, 
malgré qu'il y ait encore un bon 
nombre de ces émissions en 
ondes.

L'émission The A-Team.l- 
'émission la plus populaire de 
1984 a maintenant été retirée de 
l'horaire de NBC, Miami Vice, la 
seule série policière dramatique 
à se retrouver dans la liste des 
20 émissions les plus populaires 
de 1985, est tombée de la 9e à la 
23e position, cette saison.

Cette saison, la seule série 
"d'action" qui se retrouve dans 
les 20 premières émission est 
Moonlighting [Ctan de Lune), en 
12e place, et son niveau d'actes 
violents est la moitié de celui de 
Miami.ê

ARTS ET SPECTACLESI

Un deuxième Festival des 
Amériques plus ambitieux

tUIOIiltlVHI I A
la ti;i.i:visio\

-I7h: GILLET...PURE LAINE, à 
RadioCanada (cable 6. canal 11). Le 
publicitaire Claude Cossette, Ri­
chard Drolet, tireur de dards et la 
chanteuse Margot Lefebvre que l'on 
ne voit plus tellement souvent. 
-19h: STAR D'UN SOIR, à R-C. 
Québec est à l'honneur cette se­
maine. Jean Lapointe, qui a vécu 
toute son enfance à Québec, nous 
présentera ses "deux" stars d'un 
soir, ses frères Gabriel, avocat et 
Anselme, designer chez Bombar­
dier. Ils nous rappelleront bien des 
sourvenirsn en interprétant une 
chanson de leur jeunesse. Les Trois 
Cloches. Me Marcel Aubut a invité 
la jeune chanteuse québécoise Lise 
Paradis et le Bonhomme Carnaval 
s'est fait accompagner d'Hélene 
Turcotte, exduchesse du Carnaval, 
aujourd’hui directrice des commu­
nications de l’organisation.
•22h: AFRICA, a Radio-Québec (câble 
8, canal 15). Première d'une série de 
huit documentaires à la decouverte 
du continent africain. La Bible et 
les fusils nous entraine sur la trace 
des premiers colonisateurs.

LE
THÉÂTRE

DU
TRIDENT

le bourgeois 
gentilhomme

Changements au Tele-Mogazine

MERCREDI 4 FEVRIER
08hl5OTEST PATTERN A 

MUSIC
15h000 00 IT FOR 

YOURSELF
17h00m GILLET PURE 

LAINE
»nv Margot Lefebvre. Cloude Cm- 
sette, publicitaire; Rtchord Drolet, 
tireur de dards

ishso t 0:iém< rara
H Qate TELESERVICE

Inv. Pierre Ricord (sujet vieillisse­
ment de la peau); Michel Sigouin 
répond ou courrier de l'automobi- 
Ksfe; Bernard Demer* (sujet: 
detedeur de mensonges)

211)3000 ? $ m II 
O 13 LE SENS DES 
AFFAIRES
1— La PTQ et Cascades investis­
sent coniomtement en b»otechno»o- 
gie; ?- Goulet et Price des Nordi­
ques, des vedettes de hockey qui 
savent aussi compter des t 3— 
Comment Air Dorvol a profite de iq 
privatisation de Ouebecoir

♦ MONTREAL (PC) • Le* respon­
sable* du Festival de théâtre des 
Amériques (FTA) ont fait part, 
hier, d'une deuxième présentation 
(26 mai-7 juin) un peu plus ambi­
tieuse que la premiere, tenue il y a 
deux ans.

Plus de pays du continent seront 
représentes, disait en conference de 
presse le responsable Jacques Vezi- 
na. À l'affiche, des productions du 
Brésil, du Chili, du Mexique, d’Haiti 
et des Etats-Unis; le Québec mon­
trera notamment La trilogie des 
dragons, de Robert Lepage.

Parmi les nouveautés, un 
système de traduction simultanée 
pour quelques pièces hispaniques 
ou le texte est essentiel à la com­
préhension, par exemple Potestad, 
de l'Argentin Eduardo Pavlovsky. 
Des sur-titres apparaitront en haut 
de la scène, comme cela se fait dans 
certaines maisons d'opera.

Un autre spectacle argentin, El 
gran circo criollo, a déjà été donne 
dans plusieurs pays et la prepon­
derance de l'élément visuel l'a fait 
apprécier par de larges publics ne 
parlant pas l’espagnol.

Dans plus de 10 salles de Mon­
tréal, des pièces seront données en 
français, anglais, espagnol, portu­
gais ainsi qu'en créole. Quelque 
30,000 billets seront mis en vente, 
contre 22,000 en 1985; 87 pour 100 
des places avaient alors trouvé 
preneur.

Le second FTA tournera avec un 
budget de î 1.2 million ($980,000 en 
1985), a précisé M. Vézina. Environ 
les deux tiers des revenus provien­
nent de subsides fédéraux, provin­
ciaux et municipaux, la balance de 
la vente des places et de commandi­
taires (les principaux sont l'Alcan et 
l'Hydro-Québec).

El grupo de teatro Macunaima, 
du Brésil, présentera les premières 
pièces en portugais au festival. Des 
comédiens d'Haiti joueront Kasele- 
zo, une histoire fabuleuse de gros­
sesse millénaire; des représenta­
tions en creole et en français sont 
prévues.
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Robert Lepage (en avant-plan) et l'équipe de "La trilogie des dragons" en pleine repetition. La 
piece de Lepage sera présentée en version integrate lors du festival.

Ping Chong le Canadien

Parmi les productions venues de 
New York, on remarque The Angels 
of Swedenborg. C'est une oeuvre de 
Ping Chong, un fils d'artistes chi­
nois emigres en Amérique et qui a 
grandi a Vancouver et Toronto 
avant de se fixer aux USA.

Ce parcours géographique n'est 
pas sans rappeler celui des person­
nages de La trilogie des dragons, 
actuellement jouée à Montréal, au 
Théâtre d'Aujourd'hui. Au festival, 
la pièce de Lepage sera donnée dans 
un hangar du Vieux-Port, en version 
intégrale, étalée sur un après-midi 
et une soirée.

Le Canada anglais sera repré­

sente par le Tamahnous Theatre, de 
Vancouver. Peter Eliot Weiss don­
nera une adaptation de Shakes­
peare, lors de laquelle le spectateur 
pourra suivre les pas de Hamlet, 
Ophélie ou autre héros de son choix.

Au chapitre des traductions, des 
compagnies du Venezuela et des 
États-Unis donneront au FTA leur 
version de pièces du repertoire 
québécois, qui sont cependant enco­
re à choisir •

Les concerts ESSO de

1 Orchestre

, MOTEL Restaurant
1

ul ncMdUfdiii
(J-APÊNDON Charles-Baillairge
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LE TRIO 
LYRIQUE DE 

QUEBEC
Sous la direction de 
Leonard Bilodeau

CE SOIR ET 
VENDREDI SOIR
a la salle Baillarge du 

Clarendon

U57,Ste-Anne - Reservationsel renseignements 692-2480

^Jeunes ^Québec

AU PROGRAMME:
• Symphonie classique

• Prokofiev
> Concerto pour violon en do majeur

• Haydn
• Symphonie no 7
• Beethoven

SIDNEY HARTH
soliste

Vendredi 20 février, 20h
Billets: 6$
Renseignements; 659-6710

V>SALLF.
V* AI RPRALBERT-ROUSSEAU

2410, chemin Ste-Foy, Ste-Foy

CINEMAS
ClNEPLEX ODEON

î EN NOMINATION 
A POUR 4 GOLDEN GLOBE
jJ-DONT- Meilleur film (drame)

Mise en£4Mne 
Guillermcrde An

Avec

MICHELIN 
JEAN-JACQUj 
MARTIN DIOfc 
FRANÇOIS DUPUI 
LOUIS GEORGE 
MARIE-GINETTE 
JACQUES LEB 
ROLAND LEf>A 
RENÉ Ml 
ANDRÉ MO 
LÉO MUNG 
RYCHARD Tl 
GUYLAINE
En collaboration! avec 
DANSE PARTOUT

?eWm DEPANNAGcr 
FN TOUS GENRES f/

MIDI MINUIT
ni 5» Jneeo*- «r S22

mwmma inr^
Qd *c«r |T tout GNMfSÎ SJ#,,,4S

LF PARIS
UlCf O'OÇVt.» Kri.-Wt

EN VERSION FRANÇAISE <

m PLACE CHAREST

PLACE CHARESTO
TMORENCY ROUI r>â«»ST 579 4'l*'

ERIAULT
EMBLAY UNE HISTUI

N*cl ••Ouvi.l

ÆrgPGyüjf^]
EC ■a LIDO

’0*1 it tom r-ia

y E PSION 
FRANÇAISE DE
• * «« r-rv» w»av«rB

miiLLiri
P POtTf'' PfV r|T VM'I?

UNE PRÉSENTATION

LE SOLEIL (g)
* Btfltfs en verte guichet*

de id Sdite Albert-Rousseau ^
au Grand-The.i?re de Quebec rrfT 
et au» st* Provigo par- V 
bopams tws d* service oc Ügffjgf 
1$(Stati0rinement 2$)

ontand Depardieu Auteuil^[
JEAN de FLORETTE'^*#; '

Un film de Claude Berri 
En sem.: 19h00 et 21h20 Lia

. SEAN É MURRAY 
CONNERY ABRAHAM Annaud

u NOM
de la

18h40et21h10 RQSE
Vcraion française)

En sem.; 19h20et21h20

|CS3QE2E2P
WHooPI ,.»ÿ5g.)I Ml‘l V '

GOLDBERG c ■ 1

•venionFranca.-

V
ROBERT DE NIRO JEREMY IRONS

MISSION
AUCUN LAISSEZ PASSER ACCEPTES

TOMMIE
PLACE CHAREST

PQ»T (T joui fkIRf;• S.T VI*

PIERRE et GERARDRICHARD DEPARDIEU1^

lUGllfts

19h00 DERNIERS
I LASII ?lhOO

19H30,
21 h30collaboration de

Radio C rinada
Quebe<

Yves Daniel Km manuel le 
Montand Autcuil Béart

tmmmm
! «jf.u f.’irHTm 
1 ■SRSSîSBSSEm tohnn Ot Olhin L*ist«J-paster Adaptation 

19h00 et 21 MO non vilides CLAUDE BERRI

Un seul témoin > 

Une liaison secrete 
Un cnme violent 

V O ANGLAISE

llllItl.DHOOM

Window
12h45,14h50.16h55,

| 19h00, 21h05 ) A-,

. KV

C EST BON EN CRIME1

►fUrtrih''. rpitit;!

VTOQn ffVSNbAlS^

Mit fü.

ftV J I__I FT Ff ça va être la
| J I [ oagaiiip TP* H

GOLDEN CHU I) ^

l« retour

tA MOUCHE
(Ml ATI

A la salle Octavé Cremazie 
du Grand TheAtiv de Quebec 
Ou 13 (anviar eu 7 février, 
a 20 h 00
Pour information» 043-8131

13h45. 15H40. 17h35 
19h30. 21h30

BETTE MIDLER 
SHELLEY LONG

ri Kl Iréuv

CANAROIFRE
tfl tât ••'fl CMMMM RH A T 13h15.15h15.17h15 

I9h15.21h15
M /nrvirvi»'

En sem
19h00tt21h10

LES FOUS -!
DF

BASSAN
PLACE CHAREST I CINÉMA LI00
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Manteaux en Rat musqué 
naturel:

Manteaux en Chat sauvage 
lustré*, peaux allongées:

Manteaux en Castor long poil 
naturel:

i lI

i*. '.

.

curmtv
LEUR 100$

In cadeau awt 
l'achat d'un 
manlcau dt* 

fourruw. Validas 
en lout temps, ces 
coupons donnent 
droit à on RASAIS 
01 tW» sur vos 
achats dans h» 

autres rayons du 
magasin.

PARTICIPEZ 
AU FABULEUX 
CONCOURS
laliberté 

^ Chrysler

■ ■ i .i.

UNE DODCfl ARIES IT L NI PLYMOUTH RELIANT 
VALEUR 10 Î00SC H ( OLUBORATION DES SCONCES 
SIONNAIRES DE LA REGION DE QUEBEC ET LE Vis

Manteaux en pattes de Vison 
ranch naturel:

RABAIS DE
200s - 400s 

1200ET MEME 
JUSQU'À

SUR PLUSIEURS MANTEAUX 
DE VISON NATUREL PEAUX 

ALLONGÉES ET SUR NOS 
COLLECTIONS EXCLUSIVES:

SIMON CHANG, ALFRED 
SUNG, BALENCIAGA, CLAUDE 

GILBERT, ETC.

Profite/ du meilleur plan de financement

Financement sur place sans 
intermédiaire. Seule la taxe de 

vente payable à l'achat.

[NATURALIZERj

At hetez votre c hapeau de fourrure et 
votre ensemble de bottes et sac a main 
en même temps que votre fourrure et 

profite/ du même plan:

12 MOIS SANS INTÉRÊT
• C orret lions d'ajustage gratuites.
• f .arantie d un an aver polie o ri'assurane c
• Entreposage gratuit la premiere année.

8 SUPERBES 
FOURRURES
laliberté

VALEUR 21 200$
Donl un Vison de 5 000$.

COUPONS Dl PARfICIPATION AVEC ACHAT 
( HEZ LES CONCESSIONNAIRES Dl LA REC.ION 
ET C HEZ lAHBf RIE MAII CENTRE VIIIE, DU 
29 IANVIER AU 18 AVRIL 198*

laliberté


